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Le secret du Front Patriotique 
kwandais (FPR) aura toujours été 
de ‘diviser pour régner”. П paraît 
qu’au sein de presque tous les partis 
politiques, il y a une représentation 
de taille du F.P.R. Même le MRND 
n’est pas épargné. Au moment où les 
partis d'opposition s'accordent à af- 
firmer que le Gouvernement du Pre- 
mier Ministre Sylvestre NSANZI- 
MANA est tout à fait composé de 
partisans du M.R.N.D. je tiens à 
souligner l'adhésion du Ministre 
André KATABARWA au FPR. 
Mais étonnamment, il porte exté- 
rieurement ou politiquement le ca- 


chet du MRND. - 
André KATABARWA, ac- 


’ uellement Ministre des Transports 


‘et des Communications au titre du 
M.R.N.D. а adhéré au FPR pen- 
dant qu'il était ambassadeur à Ro- 
me. De source sûre, je sais très bien 
que Shyirambere J. Barahinyura а 
donné son avis favorable sur son ad- 
hésion en décembre 1990 sur deman- 


de du Dr Alexis Muderevu représen- . 


tant du FPR en Italie. 

Il faut rappeler qu'à cette date 
Barahinyura ne s'était pas encore 
séparé du FPR. Beaucoup de sub- 
versifs Tutsi ont alors profité de la 
présence de KATABARWA à l'am- 
bassade du Rwanda à Rome pour 
s'approprier des passeports rwan- 
dais afin de s'infiltrer au Rwanda au 
vif de la guerre d'Octobre. 

Et Barahinyura (Hutu) à qui le 
Rwanda avait retiré son passeport 
pour des raisons politiques en 1985 
n'a-t-il pas trouvé un autre que Ka- 
tabarwa lui a bien livré pendant 


qu'il était encore porte-parole offi- 
ciel des Inkotanyi 7 

Un autre qui prétend être mem- 
bre éminent du MRND mais qui en 
réalité oeuvre aux côtés du F.P.R., 
c'est Jean Marie Vianney Mugema- 
na. En effet, il n’est un secret pour 
personne que Mugemana, actuelle- 
ment Député au Conseil National 
de Développement et qui se réclame 
du MRND, appartient en fait au 
FPR avant même le début de la 
guerre d'octobre. Il suffit de se rap- 
peler comment il а minimisé les mi- 
ses en garde du Préfet de Byumba 
sur l'invasion proche des Inyenzi ra- 
jeunis alias FPR - Inkotanyi. Son 
attitude пе m’a d'ailleurs pas éton- 
née puisque je sais qu'il était en con- 
tact direct avec Fred Rwigema lui- 
même et que lors de ses visites en Al- 
lemagne il s’arrangeait toujours 
pour tenir des réunions avec le repré- 
sentant du FPR dans ce pays, 
J.M.V. Masabo. П у а également 
une représentation musclée du FPR 
au sein Чи MDR. La présence de 
Faustin: Twagiramungu corrobore à 
elle-seule l'influence du FPR sur ce 
parti. Il est en effet difficile d'ad- 
mettre le fait que Twagiramungu 
compte parmi les leaders du MDR 
alors que ce même Twagiramungu 
est membre du FPR depuis long- 


temps avant la guerre d'octobre. 
П a pu ainsi fournir des rensei- 


gnements utiles au FPR, notam- 
ment à Barahinyura Shyirambere 
avant que celui-ci ne quittât ce mou- 
vement terroriste, . Je voudrais par 
ailleurs insister sur le fait que Twa- 
giramungu de connivence avec Silas 
Majyambere, Valens Kajeguhak- 
wa, Assinapol Rwigara etc, fai- 
saient entrer au Rwanda des mar- 
chandises suspectes dans des contai- 
ners scellés et plombés qui n'étaient 
jamais ouverts par la douane. 


C'est entre autres par cette voie que 
les armes ont été infiltrées au Rwan- 
da. Dans ses correspondances, 
TWANTRAMIINGU transmet au 





FPR les renseignements suivants: 
Habyarimana ne veut pas négocier 
sincèrement et franchement. Il croit 
toujours à Mobutu et à l'occident 
qui vont le défendre. П faut dès lors 
le contraindre par tous les moyens 
à quitter le pouvoir. П n'y а pas 
d’autres solutions . Autrement dit, 
dans ce “Nta kundi byagenda'’ alias 
Rukokoma est déjà celui-là qui 
n’envisage aucune solution d'alter- 
native aux visées des Inkotanyi de 
dominer et а'ёсгаѕег la majorité, et 
ce, figurez-vous deux mois avant 
l'événement ди multipartisme. 

Quant au P.L. (Parti Libéral), 
il ne s’agit pas du tout de représenta- 
tion mais plutôt de calque du Е.Р.К. 
Ses sanctions sont toujours d'ordre 
terroriste à l'occasion des manifes- 
tations. 
D'ailleurs les membres de ce parti se 
rendent dans les zones de combats 
pour y faire reconnaissance. Ainsi 
les Inkotanyi et les militaires ugan- 
dais acquièrent des informations sur 
la zone à attaquer. Les leaders de се 
parti n'ont-ils pas avoué librement 
sur les ondes де Radio-Rwanda leur 
collaboration rapprochée avec le 
FPR? 
Voilà donc quelques exemples qui il- 
lustrent parfaitement les moyens 
utilisés actuellement par lennemi 
pour diviser les partis de la majorité 
populaire et tromper l'opinion pu- 
blique. Le FPR veut par се biais 
conquérir le pouvoir en évitant de 
passer par les urnes. 
Que faire alors pour débloquer le 
processus démocratique en cours 
nonobstant les intentions diaboli- 
ques du FPR et de ses membres infil- 
trés? La.majorité populaire а à 
méditer sur l'alternative inébranla- 
ble qui s'offre à nous: tolérer les ma- 
noeuvres du FPR et faciliter ainsi sa 
prise du pouvoir via notamment la 
Conférence Nationale Souveraine 
(Rukokoma) ou trouver les compro- 
mis nécessaires pour faire aboutir le 


processus démocratique en cours. 
NYABYENDA Issa. 
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ад отанете politique təl 
qu'annoncé en Juillet 1990 est 
devenu depuis juin 1991 une réalité 


au Rwanda. 


Suite à l'adoption се la Constitu- 
tion et de la loi sur les partis poli- 
tiques, plusieurs partis sont nés 
st sont déjà opérationnels. Mais 
се processus a malheureusement 
débuté à l'ombre de la guerre 
d'octobre imposée au Rwanda 
. ares terroristes іпуеп2і rajeunis 

jas FPFHnkotanyi largernent sou- 
tenus par Uganda de Yoweri 
Museveni. 


Les visées réelles des Inyenzi 
rajeunis alias FPR-Inkotanyi ont 
été mises à jour depuls le èom- 
mençement de la guerre. Elles 
n'ont pas varié. Ces ennemis da 
la majorité populaire veulent tou- 
jours en effet réinstaurer le régl- 
те féodo-monarchique basé sur 
le monopole d'une seule ethnie, 
l'athnle Tutsi. 


Les inyenzi rajeunis atlas FPR- 
Inkotanyi, ont bien sûr pratique- 

rent perdu іа guerre des armes. 
ds savent aussi qu'ils пе peuvent 
pas gagner celle des urnes qui 
repose sur la loi de la majorité. 
Ces pêcheurs en eau trouble vti- 
lisent malntenant des moyens 
subtils et insidieux pour conqué- 
rir te pouvoir. liş créent des partis 
politiques à l'intérieur pour мені- 
culer leurs Idées pseudo-démoc- 
ratiques (Parti Libérai - PL, Parti 
Soclaliste Rwandais - PSR) et 
saboter le processus démocrati- 
que, ainsi que des journaux 
(RWANDA RUSHYA, KANGUKA, 
LE TRIBUN DU PEUPLE...) pour 
manipuler l'opinion publique. Ils 
infiltrent dos éléments dévoués 
dans les rangs des partis qui se 
réclament de la majorité populai- 
re pour y semer la subversion et у 
іп ег petit à petit le venin du 
FPR visant leur division. 





_%7 TROUVER UN COMPROMIS 


А moins ds сгоїге an la naïveté 
séculaire de mes frères, ЇЇ m'est 
difficile de comprendre comment 
des personnes telles que J.M.V. 
MUGEMANA, André KATABAR- 
WA, peuvent être comptés раг- 
mis les membres éminents du 
МАМО. En effet, il n'est un secret 
pour personne que M. MUGEMA- 
NA, actuellement Député au 
Conseil National de Développe- 
ment et qui sa réclame du MRND, 
appartient en faltau ЕРА depuis 
même avant le début de la guerre 
d'octobre. 1 suffit de зе rappeler 
comment ia minimisé les mises 
en garde du Préfet de Byumba 
sur l'invasion proche des Inyenzi 
rajéunis alias FPR-inkotanyl. Son 
attitude ле m'a d'ailieurs pas 
étonné puisque je sais qu'il était 
en contact direct avec Fred RWI- 
СЕМА lui-même et que iors de 
ses visites өп Allemagne ii s'ar- 
rangalt toujours pour tenir des 
réunions avec le représentant du 
FPR dans се pays, М. J.M.V. 


| МАЗАВО. 


Quant à M, André KATABARWA, 
actuellement Ministre des Postes 
et Communications au titre du 
МАМО, je puls vous révéler qu'il а 
adhéré au FPR pendant qu'il était 
Ambassadeur à Rome. J'ai du 
moi-même donner mon avis sur 
son adhésion en décembre 1990 
sur demande du Dr, Alexis MU- 
DEREVU, représentant du FPR 
еп ае. Je sais par ailleurs que 
beaucoup de subversifs Tutsi ont 
profité de la présence de M. 
KATABARWA à l'Ambassade à 
Rome pour s'approprier des 
passeports rwandais - dont mol, 
Hutu, simple opposant, Je suis 
privé depuis novembre 1985 - pour 
s'infiltrer au Rwanda au plus fort 
de la guerre d'octobre. 


ii m'est encore plus difficile at plus 
pénible d'admettre le fait de voir 
Faustin TWAGIRAMUNGU comp- 





té parmi les leaders du MDR alors 
que се même TWAGIRAMUNGU 
est membre du FPR depuis long- 
temps avant la guerre d'octobre. 
ti a pu ainsi fournir des renseigne- 
ments utiles au FPR. J'al été mo} 
même parmi ses correspondants 
avant de quitter ce mouvement 
terroriste. La correspondance re- 
produite ci-dessous émane de 
cette personne. Elle date d'octo- 
bre 1990 et parle d'elle-même et 
ne nécessite pas de соттепізі- 
res. Je voudrais par ailleurs st- 
gnaler que М. Е. TWAGIRAMUN- 
СУ, de connivence avec Silas MA- 
JYAMBERE, Valens KAJEGUHA- 
KWA, Assinapol RWIGARA etc, 
faisaient entrer au Rwanda des 
marchandises suspectes dans des 
containers scsllés et plombés qui 
n'étalent jamais ouverts par іа 
douane. C’est, entre autres, раг 
cette vole que des armes ont été 
Inflitrées au Rwanda! 


Мона donc quelques exemples 
qui lilustrent parfaitement les mo- 
yens utilisés actuellement par le 
FPR pour diviser tes partis de la 
majorité populaire et tromper l'o- 
ріпюп publique. Le FPR veut раг 
се biais conquérir le pouvair an 
évitant de passer par les umes. ЇЇ 
compte pour ce faire remplacer 
les éléctions par la Conférence 
Nationale (Rukokoma) que les 
inyenzi rajeunis appellent de tous 
leurs voeux. N’ont-ils pas réussi à 
inoctuler cette Idée parmi ies 7.2. tis 
du front du refus (PL, PSD, MER) 
grâce aux méthodes évoquées 
crdessus? 


Pour camouffler ses visées le FPR 
avance comme prétexte pour 
reculer les éléetinns aux calen- 
des gracques, la fin de la guerre 
et le retour des réfugiés. Mals en 
même temps, grâce au soutien 
actif de Yowerl МОЗЕУЕМІ, il re- 
fuse de mettre fin à ses attaques 
contre le Rwanda. Ії empêche par 
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3. Obtenir un consensus sur la 
loi électorale et arrêter dès 
maintenant les dates des éloc- 
tions. 


du pouvoir vla notamment la 
Conférence Nationale (Rukoko- 
ma) ou trouver les compromis 
nécessaires pour faire aboutir 
le processus démocratique en 
cours. 


айвиге aux réfugiés authenti- 
ques d'exprimer fbrament leur 
opinion à l'égard des différents 
scénarios proposés par la con- 
férence de Dar-Es-Salaam (19 
février 1991), pour la solution 
de leur problème. 


ll est еп tout cas à cralndre que si 
ces compromis ne peuvent pas 
être atteints rapidement, les In- 
yenzirajéurnis allas FPR-Inkota- 
nyi réussissent par leurs тапое- 
uvres, à semer les troubles à Гіп- 


J'obterais quant а тої pour le 
dernier scénarlo qui ne trahit pas 
іа majorité populaire et qui exige 
cependant trols actions immédla- 


C'est dire que, en réalité, le FPR 
ne veut pas que les élections alent 
leu au Rwanda. 


tes: пес du pays вп plus de la guerre 
Que falra alors pour débloquer le qu'ils mènent à la frontière st à 
processus démocratique encours 1. Retrouver et écarter les Infiltrés  saboter pour longtemps l'instau- 


ration d'une véritable démocratie 


qul bicauent la poursuite et l'a- 
pluraliste au Rwa 


boutissement heureux du pro- 
cessus démocratique; 


nonobstant les visées dlaboliques 
du ЕРА et de ses membres infil- 
trés? 





2. Trouver un compromis pour 
mettre еп place un Gouverne- 
ment de transition à base біаг-  Silrambere J. BARAHINYURA 
дів; Janvier 1892 - Frankturt / RFA 


- м'епарреіваихРагіїз dela ma- 
_}  Jerté populaire à méditer sur l'al- 
ternative inéluctable qui s'offre à 
nous: tolérer les manoeuvres du 
FPR et faciliter ainsi sa prise 








"ЦЕ SYNDROME KANGURA” NE SERAIT PAS PLUS VI- 
RULENT QUE CELUI DES JOURNAUX 


En ma qualité de lecteur atten- 
tif de Kangura, je me réserve le droit 
de répondre à ce qui a été diffusé 
dans ” Rwanda Rushya” n° 16, là où 

OUWABANDI Antoine s'attaque à 
ce qu'il a appelé dans son article ” Le 
syndrome Kangura”. Si ce dernier 
existe réellement, j'affirme qu'il ne 
serait pas plus virulent que celui des 
média favorables aux Inyenzi-Inko- 
tanyi qui nous ont attaqué depuis le 
1 octobre 1990. Je pense personnel- 
lement qu'à l'heure qu'il est, person- 
ne ne doit se croire plus intelligente 
que l’autre, non plus prétendre être 
plus illuminée pour écrire n'importe 
quoi et n'importe comment. Uwa- 
bandi s’est laissé animer par une 
hantise effrenée et surannée de dé- 
fendre son ethnie sinon 1] n’a pas 
mâché ses mots pour ternir l'image 
de l’autre. De cette démarche horri- 
blement perverse, il s'est défait sur 
Kangura l'accusant d’être un jour- 
nal vébiculant une idéologie mobili- 
satrice. J'ai trouvé franchement 
toute cette approche inadmissible .et 





PRO-INKOTANYI. 


inconcevable. Je regrette de devoir 
m'indigner contre son contenu 
dont la portée est: très bestialement 
blessante. Son fond prête à confu- 
sion car j'estime qu'en prétendant 
s'attaquer à son directeur, il semble 
sévir malheureusement à toute la 
majorité de la population rwandai- 
se. 


Evidemment, l'initiative du 
bonhomme n’est pas vaine. L'on se 
souviendra que son article s'inscrit 
parfaitement dans le cadre d’une 
campagne médiatique prônée par 
l'ennemi du Rwanda dès la guerre 
d'octobre 1990 et bien avant encore, 
tendant à discréditer, diffamer, ca- 
lomnier l'ethnie majoritaire au 
Rwanda. De l'extérieur à l’intérieur 
du pays, telle a été l’arme la plus effi- 
cace jamais utilisée par les Inyenzi- 
Inkotanyi et leurs complices. L'on 
aura toujours à coeur combien le 
front médiatique a été pour le 
Rwanda un grand défi dans la mesu- 


- те où les Amis du Rwanda. les Orga- 


nismes et Organisations internatio- 
nales confondus étaient presque 
tombés dans le piège de l'ennemi. 
Grâce à l'ouverture au pluralisme 
politique la presse libre fait son en- 
trée sur la scène politique et les 
maîtres dans l’art de mentir ne se 
fassent guère. 


Honnêtement, je défends l'et- 
nie majoritaire au Rwanda. Long- 
temps méprisée, supliée, meurtrie et 
désabusée, la soif inextinguible au 
pouvoir de l’ethnie tutsi n’est pas de 
nature à rassurer les deux partenai- 
res. De multiples efforts seront me- 
nés dans les deux sens. Même si la 
logique recommande de respecter 
les opinions des autres, le déchar- 
geur ne peut être plus tendre. En ef- 
fet, l’article est creux et stérile. 
Comment soutenir et comprendre le 
zèle qui anime le sieur Uwabandi 
quand il accuse Kangura d'être un 
journal qui а le rôle de véhiculer une 
idéologie mobilisatrice. Est-ce donc 
mal? Ft anel est dene le râle noursni- 





- vi par les média pro-inkotanyi si се 
-n'est de mobiliser l'ethnie tutsi pour 
une même cause? Veut-il donc dire 
"que l'idéologie manque à cette eth- 
nie pour sous-entendre qu'elle se 
groupe moins pour la défense de ses 
intéréts? Quoi que vous fassiez, mal- 
gré la présence encore injustifiabe 
de quelques hutu égarés dans les In- 
kotanvi par divers concours de cir- 
constances, par Inkotanyi nous en- 
tendons unanimement et populaire- 
ment les tutsi. C’est un fait démon- 
trable et indéniable! Les médias édi- 
tés à l'étranger et ceux écrits au 
Rwanda ne visent-ils pas la mobili- 
sation de l'ethnie tutsi contre l'eth- 
nie hutu? Et si la force de tout grou- 
pe social et par-dessus d’un peuple 
»áside dans sa mobilisation, се serait 
" pe tromper de dire que l’ethnie 
tutsi est sans idéologie. La naïveté 
longtemps collée et attribuée au hu- 
tu ne consiste-elle pas dans ce silence 
de sourds en ce fait qu'elle accepte 
la coexistence pacifique tous azi- 
muts. Je peux jurer qu'elle aurait si 
tôt oublié mais les épingles ne lui ont 
point facilité la tâche. De toutes les 
manières, rien n’est aussi maladroit 
que d'utiliser toujours de faux- 
fuyants, de subterfuges et de propos 
fallacieux pour toujours endormir la 
conscience hutu. fSi l'image de l'en- 
nemi est ce qu'il est, ce n’est пі moi 
ni toi non plus qui sommes à la base 
de cette étiquette. C’est un fait qu’il 
ıt accepter comme tel. Pourquoi 
is-tu soutenir visiblement Геппе- 
mi et pour quelle raison te sens-tu 
morveux quand il est interpellé? Et 
jusqu’à quand l’ethnie hutu conti- 
nuera-t-elle à être trompée? А mon 
sens, les hutu ne vous haïssent pas 
comme vous le pensez. Et si vous les 
aimiez comme ils doivent vous al- 
mer, le Rwanda serait davantage un 
pays de paix. L’ethnie tutsi parait 
abuser de son orgueil d’être une eth- 
nie supérieure ou sublime. Pourquoi 
se peiner pour étaler des preuves 
pendant qu'on sait que le mariage 
mixte s'effectue dans un seul sens? 
Et qu'est-ce que cela veut dire? 
N'est-ce pas cette même perfide qui 
explique cette tendance de croire 
toujours qu'elle serait moins intelli- 
gente pour cet excès d'amour qui se 
retourne parfois contre elle? 


Qu'est-ce que tu nous apprends 
donc si ce n'est d’insulter, de mentir, 
d'exprimer en un style lyrique, sur- 
noisement dirigé sans le souci de la 
juste cause? N'exagérons rien: vos 
ambitions sont excessives. Et 
qu'est-ce que le Régime du Prési- 
dent HABYARIMANA n'a pas fait 
pour vous tranquiliser? Mais les tut- 
si de l'intérieur n’ont ils pas rendu 
le mal pour le bien? La politique eth- 
niste est concomitante au Rwanda 
car l'idéologie de l'ethnie tutsi ris- 
que d'être celle d'aboutir d’une ma- 
nière ou d'une autre à se hisser au 
pouvoir par tous les moyens, у com- 
pris au moyen де l’extermination de 
l’ethnie hutu? L'assouvissement des 
dessvins tutsi ne doit pas sacrifier le 
sang hutu. Et le hutu n’est pas du 
tout à plaindre surtout celui du 
Rwanda qui peut encore mieux з'ог- 
ganiser pour se défendre pendant 
que l’expansion de l’empire hima ou 
tutsi fait encore son bout de chemin. 


Ne soit donc pas craintif de voir 
le hutu prendre conscience de ses 
menaces et surtout éveiller ses con- 
génères avant que la cause ne soit dé- 
finitivement perdue! Ngeze a peut- 
être le mérite d’être issu de cette eth- 
nie longtemps brimée. il est donc 
une vedette parmi toutes les autres. 
Dénoncer les méfaits et les crimes 
d’une ethnie ne devrait pas être con- 
sidéré comme un sacrilège. Com- 
ment qualifiez-vous les hutu du Bu- 
rundi en rapport avec се qui s¢ passe 
dans ce pays? Et s'ils accédaient à 
la magistrature suprême, ne füt-ce 
que par le scrutin électoral et démo- 
cratique, qu’en diriez-vous? Le rap- 
port sur la démocratisation des ins- 


BATURAGE MURADBE 
HIGWA NASINGAYE. 
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titutions ек Та vie politique au Bu- 
rundi en sa page 86 précise que "а 
Commission Constitutionnelle pro- 
pose d'adopter le scrutin de liste blo- 
quée à la représentation proportion- 
nelle...” Quelle nouvelle astuce pour 
la perfidie tutsi! C’est très long. Ne 
plaisante pas alors Mr Uwabandi. 





Ton article а sans doute le mérite de 
désorienter l'opinion internationale 
en faveur d'une cause sans raison 
d'être. "Les rapports entre les hutu 
et les tutsi sont 1а et dépendront lar- 
gement de notre effort unanime de 
les modifier. 


” 

‘Pourquoi cette hantise d'ins- 
taurer de nouveau un régime féodo- 
monarchique pendant que le peuple 
rwandais tout entier est prêt à pen- 
ser ses cicatrices causées par 
l'exploitation et l'oppression? Se- 
rait-il juste de brandir des fanions de 
démocratie au moment où une mi- 
norité se maintient toujours au pou- 
voir par la terreur, les règlements de 
comptes, les massacres, râlant, pil- 
lant, acclamée et détestée, fascinée 
par la génie de dominer et d'asservir 
les masses populaires. C'est le cas du 
Burundi. 


En prétendant faire des leçons 
de morale, d'histoire et de civisme à 
Kangura et à son éditeur, tu insultes 
tous les hutu. Nos dirigeants luttent 
pour la paix pour bâtir notre pays et 
voir fleurir son peuple. Autant donc 
suivre avec Courage pour voler de 
victoire en victoire en vue de Іа réali- 
sation de l'unité et de la réconcilia- 
tion nationales. 


S.T. 


MASO. GACUKIRO АВАСҮА- 


Mu gihe uwitwa GACUKIRO yari yarafungishijwe na 
SINYAYE akamburwa inzu ye iri mu kizungu ku GISENYI 


ndetse uwo САССКІВО akaba yarakeneshejwe па Singaye 
afatanije na bene маро kumufungira iduka, igaraje n'ibindi... 
Ikibabaje rero muko aho Gacukiro afunguriwe Singaye yiye- 
meje gucura indi migambi yo kugirira nabi uwo Gacukiro. 
Ubutegetsi burabe maso kuko uwo mugambi watahuwe. 





t 
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LES MAITRES DIFFAMATEURS. 


L'on sait actuellemnt que les 
fonds qui étaient destinés au finan- 
cement du journal tutsi ‘’Le Vol- 
can” de Goma ont été transférés au 
journal "Ге Tribun du Peuple” tut- 
si de Kigali. 


Le journal le Volcan était. en 
réalité, le principal organe d’expres- 
sion des Inkotanyi et de tous les Tut- 
si extremistes. 


Suite aux difficultés environne- 
mentales que ce journal diffamateur 
mmençait à rencontrer au 
jrd-Kivu, les tutsi ont décidé d’en 
créer un autre, au titre alléchant et 
trompeur "Le Tribun du Peuple”, 
Sous entendu le peuple tutsi. 


Pour faire entendre davantage 
leurs voix porteuses de mensonge et 
de venin, les tutsi ont aussi créé plu- 
sieurs journaux satellites notam- 
ment Rwanda rushya, Kiberinka, 
Umurangi, Imbaga. Kanguka avait 
commencé sa croisade en 1989. A 
côté de Kinyamateka, Kanguka est 
un avorton pour se prévaloir le ler 
journal indépendant du pays. 

D'autres journaux ayant des 
=` acteurs Hutu (Nyabarongo. Isi- 

), Umuranga) travaillent aveugle- 
ment pour les tutsi certainement 
par trahison due à la cupidité. 


Le calcul de tous ces journaux vé- 
reux est de renforcer la guerre mé- 
diatique des Inkotanyi à l'intérieur, 
de saboter l'administration, de divi- 
ser les hutu et surtout de décourager 
les FAR aux prises avee la NRA de 
Museveni à la frontière Ugando- 
rwandaise. 


Rappelez-vous des calomnies 
et des mensonges que le Volcan ré- 
pandait tous les mois à l'endroit du 
peuple rwandais et de son Président. 
Kangura et le Consommateur Afri- 
cain ont décrié avec force détails les 
diffamations de ce journal N AZI. 


Le Tribun du Peuple ”tutsi” et 
ses satelliles ont donc pris le relais du 
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tions étaient en passe d'aboutir si се 
n'est la vigilance de la population 
pour laquelle Kangura s'est adjugé 
le devoir d’éveiller. 


Regardons de plus près quel- 
ques machinations que les dits jour- 
naux profèrent quotidiennement. 

1.- Les opérations d'intoxication '- 

désinformation: 

Entreprises à l'extérieur long- 
temps avant la guerre, les opéra- 
tions d'intoxication-désinforma- 
tion se poursuivent раг le canal des 
journaux mentionnés. 

Les faits sont là: 

~  L'allongement de la liste des Ba- 
gogwe morts en y insérant les 
personnes vivantes ou encore 
celles qui sont mortes par d'au- 
tres causes que la guerre (dans 
RWANDA RUSHYA). 

La lettre adressé au Président de 
la République et prêtée aux étu- 
diants de Quebec (Université de 
Laval) dans Rwanda Rushya. 
Le démenti de ces étudiants de- 
vrait couvrir de honte Kameva 
le désinformateur. 

La lettre des compagnons d'ar- 
mes du Lt. Colonel Rwendeye 
que le fossoyeur Kameya s'est 
écrit lui-même. L’en tête du Mi- 
nistère de la défense ne doit 
tromper personne. 

Le tract commenté par le tribun 
du Peuple et reproduit par Nya- 
barongo prêté à un amalgame de 
personne qui ne se connaissent 
pas avec les colonels Rwagafirita 
et Rutayisire à la tête. Comment 
les gens qui ne se sont jamais vus 
peuvent s'asseoir ensemble et 
composer un tract d'une dimen- 
sion aussi diffamatoire? Cela 
prouve que, pour ce cas aussi, le 
lobby tutsi a composé et diffusé 
le tract lui-même. 

- Les événements де Murambi ont 
été commentés de façon partia- 
le par le tutsi Nkuriyingoma 
Jean Baptiste de l’Imbaga. 

- L' évasion des jeunes de Bugesera 
vers les camps d'entrainement 
des Inkotanyi au Burundi est 
considéré comme un acte de bra- 


! 


1 


І 
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La liste des machinations tutsi 
est longue qu'il serait inutile de les 
relater toutes car chaque numéro en 
contient jusqu'à la nausée. 


2. Dela Conférence Nationale Sou- 
veraine. 


L'on est surpris de constater 
que la conférence nationale souve- 
raine est soutenue à coups de gueule 
et de fusils par les tutsi. Eux qui 
n’ont jamais soutenu les grands dé- 
bats, les forums nationaux et sur- 
tout les éléctions. 


Ils espéraient une Conférence 
Nationale bâclée et arbitraire où la 


représentativité se réfère à celle des 


pays Africains qui nous ont précédé 

c-à-d: 

- Les associations 
scientifiques 

- Les syndicats 

- Le clergé 

- Les commerçants 

- Le corps des avocat 

- Les coopératives 

- Les partis politiques 

- L'armée 

- L'administration etc.. 


culturelles et 


Pour réussir се similacre de 
Conférence, les tutsi ont commencé 
à s'organiser sitôt après leur débacie 
militaire. C’est ainsi qu’il ont fondé 
des associations de nature, croy- 
aient-ils, à s'assurer une majorité re- 
lative au sein de la conférence, Ia 
corruption faisant le reste. Quant au 
reste de la société civile (clergé, com- 
merçants...), la majorité tutsi est in- 
contestable. Ce faisant, les tutsi es- 
péraient faire élire un premier mi- 
nistre de leur éthnie ou acquis à leur 
cause pour ensuite désorganiser 
l'administration et l'Armée à leur 
faveur. 


L'histoire les fera déchanter. 
En effet, nous voulons une Confé- 
rence Nationale qui donne la voix 
au peuple et non aux aventu iers de 
tous bords: 
a. £lections municipales démocra- 
tiques et multipartistes au ni- 


Tu It Aan onnhonre 
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L'on sait actuellemnt que les 
fonds qui étaient destinés au finan- 
cement du journal tutsi "е Vol- 
can” de Goma ont été transférés au 
journal Le Tribun du Peuple” tut- 
si de Kigali. 


Le journal le Volean était. en 
réalité, le principal organe d'expres- 
sion des Inkotanyi et de tous les Tut- 
si extremistes. 


Suite aux difficultés environne- 
mentales que ce journal diffamateur 
commençait à rencontrer au 
. . ord-Kivu, les tutsi ont décidé d'en 

Jéer un autre, au titre alléchant et 
trompeur "Ге Tribun du Peuple”, 
sous entendu le peuple tutsi, 


Pour faire entendre davantage 
leurs voix porteuses de mensonge et 
de venin, les tutsi ont aussi créé plu- 
sieurs journaux satellites notam- 
ment Rwanda rushya, Kiberinka, 
Umurangi, Imbaga. Kanguka avait 
commencé sa croisade en 1989. A 
côté de Kinyamateka, Kanguka est 
un avorton pour se prévaloir le ler 
journal indépendant du pays. 


D'autres journaux ‘ayant des 
rédacteurs Hutu (Nyabarongo. Isi- 
‘y, Umuranga)\ travaillent aveugle- 
ent pour les tutsi certainement 
par trahison due à la cupidité. 


Le calcul de touscesjournaux vé- 
reux est de renforcer la guerre mé- 
diatique des Inkotanyi à l’intérieur, 
de saboter l'administration, de divi- 
ser les hutu et surtout de décourager 
les FAR aux prises avec la NRA de 
Museveni à іа frontière Ugando- 
rwandaise. 


Rappelez-vous des calomnies 
et des mensonges que le Volcan ré- 
pandait tous les mois à l'endroit du 
peuple rwandais et de son Président. 
Kangura et le Consommateur Afri- 
cain ont décrié avec force détails les 
diffamations de ce journal МАЛІ. 


Le Tribun du Peuple ”tutsi” et 
ses satelliles ont donc pris le relais du 
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tions étaient en passe d'aboutir si ce 
n'est la vigilance de la population 
pour laquelle Kangura s'est adjugé 
le devoir d'éveiller. 


Regardons de plus près quel- 
ques machinations que les dits jour- 
naux profèrent quotidiennement. 

1. Les opérations d'intoxication :- 

désinformation: 

Entreprises à l'extérieur long- 
temps avant la guerre, les opéra- 
tions d'intoxication-désinforma- 
tion se poursuivent par le canal des 
journaux mentionnés. 

Les faits sont là: 

- L'allongement de la liste des Ba- 
gogwe morts en y insérant les 
personnes vivantes ou encore 
celles qui sont mortes par d'au- 
tres causes que la guerre (dans 
RWANDA RUSHY A). 

La lettre adressé au Président de 
la République et prêtée aux étu- 
diants de Quebec (Université de 
Laval) dans Rwanda Rushya. 
Le démenti de ces étudiants de- 
vrait couvrir de honte Kameva 
le désinformateur. 

La lettre des compagnons d'ar- 
mes du Lt. Colonel Rwendeye 
que le fossoyeur Kameya s’est 
écrit lui-même. L'en tête du Mi- 
nistère de la défense ne doit 
tromper personne. 

Le tract commenté par le tribun 
du Гецріе et reproduit par Муа- 
barongo prêté à un amalgame de 
personne qui ne se connaissent 
pas avec les colonels Rwagafirita 
et Rutayisire à la tête. Comment 
les gens qui ne se sont jamais vus 
peuvent s'asseoir ensemble еї 
composer un tract d’une dimen- 
sion aussi diffamatoire? Cela 
prouve que, pour ce cas aussi, le 
lobby tutsi a composé et diffusé 
le tract lui-même. 

- Les événements де Murambi ont 
été commentés de façon partia- 
le par le tutsi Nkuriyingoma 
Jean Baptiste de l'Imbaga. 

- L’ évasion des jeunes de Bugesera 
vers les camps d'entrainement 
des Inkotanyi au Burundi est 
considéré comme un acte de bra- 
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La liste des machinations tutsi 


est longue qu'il serait inutile de es Ў 
relater toutes саг chaque numéro en : 


contient jusqu'à la nausée. 


2. Dela Conférence Nationale Sou- 
veraine. 


L'on est surpris de constater 
que la conférence nationale souve- 
raine est soutenue à coups de gueule 
et de fusils par les tutsi. Eux qui 
n'ont jamais soutenu les grands dé- 
bats, les forums nationaux et sur- 
tout les éléctions. 


Ils espéraient une Conférence 
Nationale bâclée et arbitraire où la 
représentativité se réfère à celle des 
pays Africains qui nous ont précédé 
с-4-4: 

- Les associations 
scientifiques 

Les syndicats 

Le clergé 

Les commerçants 
Le corps des avocat 
Les coopératives 
Les partis politiques 
L'armée 

- L'administration etc.. 


culturelles et 


} 
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Pour réussir ce similacre de 
Conférence, les tutsi ont commencé 
à s'organiser sitôt après teur débacle 
militaire. C’est ainsi qu'il ont fondé 
des associations de nature, croy- 
aient-ils, à s'assurer une majorité re- 
lative au sein de la conférence, la 
corruption faisant le reste. Quant au 
reste de la société civile (clergé, com- 
тегс̧апіз...), la majorité tutsi est in- 
contestable. Ce faisant, les tutsi es- 
péraient faire élire un premier mi- 
nistre de leur éthnie ou acquis à leur 
cause pour ensuite désorganiser 
l'administration et l'Armée à leur 
faveur. 


L'histoire les fera déchanter- 
En effet, nous voulons une Confé- 
rence Nationale qui donne la voix 


tous bords: 
a. Elections municipales démocra” 
tiques et multipartistes а 


veau des cellules, des secteurs Я 


и пі- F 


au peuple et non aux aventu iers de 4 


i 
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des communes voire même des 
préfectures. Les élus des secteurs 
(conseillers), des communes 
(bourgmestres) et des préfectu- 
res (préfets) participent tous à la 
conférence Nationale ''Ѕоцуегаі- 


sr 


ne . 


b. Aux élus du peuple s'ajoutent les 
représentants de la société civile, 
du clergé, de l'administration, de 
l'armée et des Inkotanyi. 

с. І’ ordre du jour de 1а CNS doit 

= ètre établi de sorte qu'il soit épui- 
sé avant vingt jours. Contraire- 
ment aux personnes de vue et de 
mémoire courtes, l’ordre du jour 
doit être de longue portée, aussi 
loin que les informations nous le 
permettent. Car les problèmes 
du Rwanda ne datent pas de la 

". République et se limiter à 1959 
serait uniquement condamner la 
République et les Hutu et hypo- 
théquer irrémédiablement Гауе- 
nir des générations présentes et 
futures. Nous irons donc le plus 
loin possible même s'il faut com- 
mencer par l'invasion du 
chamite. 

d. Les frais de logement et de res- 
tauration doivent être aussi mo- 
destes que possible. 

e. Les élections présidentielles et lé- 
gislatives sont organisées après 
la C.N.S. 

f. Les commissions mises еп place 
poursuivent les travaux et font 
rapport au Gouvernement de 

у transition. 


3. Sabotage de l'administration. 


Le sabotage de l’administra- 
tion se lit dans la presse [nkotanyi 
sous forme de calomnies et de ziza- 
nie. Certains collaborateurs du chef 
de l’Etat sont présentés comme ses 
adversaires ou ses ennemis. Les mi- 
nistres et d’autres dignitaires sont 
insultés, les fonctionnaires sont іп- 
vités à travailler moins etc... 


Cette stratégie a pour but d’af- 
faiblir l’administration et l'Etat сі 
d'installer l'anarchie. Les Inkota- 
пуі sont de bons stratèges! П suffit 
d'analyser la panoplie de stratégies 
mise en oeuvre depuis 1988 et d'en 
tirer quelques leçons. De plus; ils 
n'ont pas encore tiré leur dernière 


carte. L'utilisation et l'exploitation 
des partis politiques de l’intérieur 
(MDR, PL, PSD, PSR) est l’une des 
actions superbes du FPR-Inyenzi 
Inkotanyi et де Museveni. 


En organisant et en réussissant 
les manifestations à Gitarama, Ki- 
gali et Butare, sous le couvert de la 
démocratie, les [Inkotanyi avaient 


porté la guerre à l’intérieur. 


Les combattants étaient tutsi 
(РІ, PSR? et toute la racaille hutu 
écerveillée (MDR, Р5р/2). 


4. Division des Hutu. 


A quelle moment date la sépa- 
ration Nord-Sud? Que les historiens 
et les anthropologues nous le dise. 
En tout cas, cette séparation se situe 
à l'époque féodo-monarchique dans 
le sens de diviser les régions du pays, 
pour mieux régner sur les Hutu. 


Avec le déclenchement des hos- 
tilités d'octobre 90, la presse tutsi se 
hâta de cristalliser le problème 
Nord-Sud. Les journaux ІЗІВО et 
IJAMBO en furent les porte-flam- 
beaux. 


Après l'attaque de Ruhengeri 
en Janvier 91 et la conspiration de 
Nyakinama en Décembre 91, ces 
journaux sortirent des titres scan- 
daleux du genre "МУ ЕОНЕМСЕ- 
RI, NTA MUNYENDUGA, МТА 
MUTUTSI”. 


Les tutsi, n'ayant pas d'appar- 
tenance réginale, ils se cachent der- 
rière les sobriquets NDUGA-RU- 
KIGA pour fomenter les conspira- 
tions régionalistes. En réalité, la ré- 
gionalisme ne concerne que les Hutu 
du Nord et du Sud. 


Le colonisateur tutsi a tablé sa 
domination sur une étude méticu- 
leuse et fouillé du hutu et ce dernier 
continue à ignorer ce qui se passe au- 
tour de lul. 


5. Le Découragement des FAR. 


Que les FAR soient divisés, per- 
dent le moral et laissent passer l'en- 
nemi, voilà le souhait de tout tutsi 
et l'objectif de la presse des ''ГпКа- 
tutsi”. 
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Il suffit que les Inkotanyi mar- 
quent un point et les tutsi trinquent. 
Cela se passa lors de l’attaque de la 
ville de Ruhengeri au vu et au su de 
tous les hutu ébahis. 


En réalité, le Rwanda est un 
peuple divisé et complexe. Chanter 
l'unité impossible à la Habyarima- 
na aura été, l’une des plus mons- 
trueuses erreurs de la République. 


À vrai dire, la guerre aura рег- 
mis de comprendre l'engin des rela- 
tions entre les éthnies du Rwanda. 
L'Unité est impossible! La preuve 
est que l’Inkotanyi qui brüle et tue 
les paysans hutu est considéré par le 
tutsi comme un libérateur. 


La presse tutsi appela longue- 
ment l’armée à la Division, à la re- 
bellion et à la prise du pouvoir. Voilà 
comment les tutsi remboursent la 
bonté qui leur а été faite. Tous les 
rois hutu ont été massacrés de cette 
manière et l’histoire continue. Ha- 
byarimana n'allait pas être le der- 
nier. 


Mais certains hommes ont 
quand même un coeur d'airain! 
Quand je pense à l'amour que Ha- 
byarimana a aimé les tutsi et à la 
haine et 1а trahison qu’ils lui ont ren- 
du, moi j'aurais claqué d’hyperten- 
sion. Cet amour était conditionné 
par quoi? La peur? Le gain? Je ne sais 
pas. 


6. Sabotage des relations avec 
les pays limitrophes. 


Souvenez-vous du déchaîne- 
ment де Kameya André et de Zitoni 
François qui voulaient faire valoir 
devant le monde et en présence de 
Bemba Saoloma que le FOKKER 
de SCIBE ZAÏRE a été bombardé 
par les FAR. 


Souvenez-vous aussi de la pro- 
pagande politique que les tutsi font 
en faveur des pays limitrophes diri- 
gés par leurs congénères tout en es- 
sayant de camoufler les exactions de 
ces régimes despotiques et sangui- 
naires (Uganda, Burundi). 


Pensez aussi à l'appel de ces 
journaux en faveur d’une Conféren- 
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. ce régionale pour la paix où le Rwan- 
da se faira prendre dans un filet tut- 
si. Bizimungu іе sait-il? 


Aucun Journal tutsi n'a, jus- 
qu'à présent, condamné 1а partici- 
pation Ügando-burundaise 
dans!l'agressionrwandaise. : tout 
comme aussi, aucun périodique tut- 
si n'a condamné les récentes tueries 
au Burundi. Au contraire les tutsi 
s'ingénuent à vanter les mérites fic- 
tifs de ces deux pays tout en salis- 
sant, autant faire se peut, la Répu- 
blique Rwandaise qui, pourtant est 
en avance dans le domaine de la dé- 








LES PARTIS POLITIQUES А BASE ETHNIQUE NE DE. | 
RANGENT QUE LA МІМОВІТЕ TUTSI QUI У VOIT LA РІМ | 


mocratie, de la justice sociale et des 
droits de l'homme. Les tutsi souhai- 
tent que le Rwanda soit attaqué à la 
fois par Uganda et le Burundi et 
que le pont Rusumo soit détruit. 


Pour qu'un tutsi sente qu'un 
pays est sien. il faut qu’il préside à 
ses destinées. C'est pourquoi, tant 
que le hutu siégera à Kigali, les tutsi 
rwandais vont chercher leurs réfé- 
rences à Bujumbura et à Kampala. 


Que conclure? 


Je conelurai par un appel pa- 
thétique aux hutu, en les invitant à 


DE SON HEGEMONIE. 


Dans ses différents discours et 
notamment celui du 9/02/1991, le 
Major Président Pierre BUYOYA 
ne cesse de dire: "Раз de parti pour 
les seuls Batutsi, pas de parti pour 
les seuls Bahutu, pas de parti pour 
les seuls Batwa”. 


Pour sa part, le Parti pour la Li- 
bération du Peuple Hutu du Burun- 
di (PALIPEHUTU)\ rétorque: 
у"Раз d'armée pour les seuls Batutsi, 

"раз de police pour les seuls Batutsi, 
pas de justice pour les seuls Batutsi, 
pas de présidence pour les seuls Ba- 
tutsi”. Et cela pour cause! Le Major 
Pierre BUYOYA fait semblant 
d'ignorer que c'est grâce au vote 
massif des hutu en 1961 que 
ГОРБОМА a pu remporter sur ses 
adversaires de taille comme le P.P. 
(Parti du Peuple), le P.D.C. : Parti 
Démocrate Chrétien), ete... a vO- 
tant pour 'UPRONA, les hutu ve- 
naient de témoigner leur soutien au 
Prince RWAGASORE (Président 
de J'UPRONA) puisqu'ils voyaient 
en lui l’unificateur du peuple burun- 
dais du moins selon ses promesses 
dont entre autres la suppression de 
l'injustice sous toutes ses formes, la 
ségrégation ethnique. etc... Pour ré- 
ussir ce noble objectif, il s'était en- 
touré dans son parti de personnali- 


т наван mm la mnasca Aa 





KANO (Vice-Président), et Pierre 
NGENDANDUMVWE (qui fut 
nommé ultérieurement Premier Mi- 
nistre). De quoi irriter les rangs tutsi 
qui ne pouvaient pas ainsi contrôler 
je parti à leur guise et par là la masse 
hutu et twa. Tous les moyens furent 
utilisés pour s'approprier la direc- 
tion du parti: intrigues, conspira- 
ions qui aboutirent à l'assassinat 
du Prince RWAGASORE le 13 oc- 
tobre 1961 puis de NGENDAN- 
DUMVWE Pierre, le 15 janvier 1965 
et de bien d’autres personnalités in- 
fluentes comme Gervais NYAN- 
GOMA. 


LE PRINCE RWAGASORE 
S'ETAIT-IL DE BONNE FOI AL- 
LIE AUX HUTU? 


La composition de son gouver- 
nement après la victoire du 18 sep- 
tembre 1961 comprenant six minis- 
tres tutsi contre trois ministres hutu 
montre à suffisance les objectifs ina- 
voués du Prince RWAGASORE et 
son parti. Aloys qu'il disposait de 
toute l'autorité politique, le Prince 
RWAGASORE lui-même, contrai- 
rement à sa propagande se refusa de 
jouer le jeu démocratique, en con- 
fiant aux Bahutu qui venaient de le 
porter au pouvoir seulement trois 
nartafenilles plutôt techniques (Vi- 
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sortir de leur grotte ténébreuse et, $. 
une fois à l'extérieur, de regarder ЗИ 
plus loin que leurs nez, loin dans З 
l’histoire et loin dans le futur. З 


Se confiner aux qualités dy% 
"Воцс’ de la Fontaine entrainera З 
l'extinction de cette éthme dont lą à 
паїхеїб reste la principale caracté. 4 
ristique. Les majorités peuvent s'ef. 4 
facer! Depuis trente ans, plus de $ 
400.000 hutu sont morts au Burun. З 
di. À vos gardes mes frères! 


KANGURA $ 


Publics et Santé) alors que la mino- 4 
rité tutsi en obtint des plus impor- Й 
tants du gouvernement.. 


LES HOMMES POLITIQUES ] 
HUTU ETAIENT-ILS DES HOM- à 
MES О'ЮМІТЕ? À 


Bien que tous les régimes qui se à 
sont succédés dans le pays ont tou- à 
jours traité les hutu comme des divi- $ 
sionnaires, le premier gouverne- 3 
ment de Pierre NGENDANDUM- 1 
WE du 18 juin 1963 prouve à qui- 
conque et sans équivoque l'esprit, 
d'unité chez les hutu. Се gouverne- 
ment était équilibré et comprenait | 
sept Ministres tutsi contre six Mi- 
nistres hutu. Cela n’a pas manqué 
malheureusement d'amener les tut- à 
si à crier contre l'injustice et à assas- | 
siner le Premier Ministre; crime qui 
est resté impuni jusqu’aujourd'hui. 


Après avoir épuré des éléments З 
hutu de la direction de l’'UPRONÀ | 
le plan SIMBANANIYE entra 
dans sa phase d'exécution. Les mas” 
sacres des hutu commencèrent avec | 
MICOMBERO et se poursuivirent 
avec tous les régimes qui se sont 50° 4 
ccédés au Burundi. Sous le régimé 
actuel de BUYOYA, les massacres; 
de hutu de NTEGA et MARAN- 
GARA après avoir évacué les tutsi, 


АН 


- 





- coptères пе vont pas empêcher le 
Major Président de remercier son 
armée monoethnique tutsi d’avoir 
“bien rempli sa mission et créer le len- 
demain un gouvernement dit 
d'union nationale composé de onze 
hutu et treize tutsi avec un premier 
ministre hutu. Celui-ci ne décide de 
rien et n'a même pas composé son 
gouvernement. 


Devenus les maîtres absolus de 
PUPRONA, les tutsi proclament 
toujours l'unité nationale qui se 
trouverait menacée par les extré- 
mistes hutu sous prétexte qu’ils cré- 
ent des partis à base ethnique. En 
même temps, ils forcent les hutu de 
l'intérieur d'adhérer а l'UPRONA 
гоцг montrer qu'il s’agit d’un parti 

=." tous les Barundi et surtout pour 
leur soutirer des cotisations forcées 
devant servir à l’achat des armes. 


Disposant d’une armée mono- 


ethnique qui exécute les plans de 


massacre conçu раг l'UPRONA, les 
tutsi ont déjà massacré plus de 
400.000 hutu, toutes catégories 50- 
ciales confondues et provoqué l'exil 
de plus de 300.000 hutu vers les pays 
voisins et ailleurs dans le monde. Les 
hutu, surtout ceux de la diaspora, se 
rendent compte que c’est l’'UPRO- 
NA qui les massacre, qui les exile et 
ne trouvent aucun tutsi dans les 
rangs des victimes de ces tragédies. 
Conscients de cette situation, ils ont 
- là conclusion claire et simple: 
L PRONA est pour les tutsi, alors 
les hutu et les twa réprimés par 
l'UPRONA doivent avoir leur par- 
ti, leur porte-parole dans le concert 
des nations, devant les tirer de cette 
situation pour devenir des citoyens 
à part entière dans leur pays le Bu- 
rundi avec les mêmes droits et de- 
voirs que les tutsi. Les hutu et les 
twa ont créé le Parti pour la Libéra- 
tion du Peuple Hutu et Twa du Bu- 
rundi (PALIPEHUTU), organe po- 
litique d'expression des hutu et des 
twa pour aboutir à la démocratie vé- 
ritable au Burundi où les droits de 
l'homme seraient respectés, les diri- 
geants élus par le peuple librement, 
où l’armée serait issue de toutes les 
Composantes ethniques de la nation 
et où les chances égales seraient ac- 
cordées à tous les citoyens sans dis- 
tinction aucune. 


Aujourd’hui, le terrible plan 
Elephant qui consiste à regrouper le 
Burundi, le Rwanda, l'Est du Zaïre 
et l’'Ouganda dans un grand empire 
hamite a été découvert. Par ailleurs, 
le plan SIMBANANIYE qui est 
une partie dudit plan Elephant est 
en voie certaine d'échouer vu la nais- 
sance des partis politiques d’opposi- 
tion. Cela inquiète le régime tutsi de 
Bujumbura qui menace de ne pas les 
reconnaître sous prétexte qu'ils 
compromettent l'unité nationale. 


Cette unité nationale qui a tou- 
jours existé dans les slogans mais ja- 
mais dans les faits, ne peut pas exis- 
ter au sein de l'UPRONA, responsa- 
ble de tous les malheurs qu'a connus 
le Burundi. Par ailleurs, cette unité 
n'a jamais vu le jour; il s'agissait 
simplement d’une cohabitation for- 
cée entre les tutsi (les oppresseurs) 
et les hutu (les opprimés) et les twa 
(les parias). 


Que maintenant les hutu et les 
twa se trouvent déçus par l'UPRO- 
NA et ses dirigeants tutsi et créent 
leurs partis, cela ne peut inquiéter 
que les tutsi minoritaires puisqu'ils 
y voient la fin de leur hégémonie sé- 
culaire qu'ils tiennent à garder par 
tous les moyens, même machiavéli- 
ques. 


Aujourd’hui, avec l'avènement 
de la démocratie, la Charte de l'Uni- 
té et toutes les tractations qui Гас- 
compagnent et l’accompagneront 
sont autant des manoeuvres pour es- 
sayer de convaincre le monde que les 
ethnies se sont définitivement ге- 
conciliées et que les injustices subies 
par les hutu et twa ont été abolies. 
De là, créer ou s'allier à un parti 
d'opposition par un hutu équivaut 
à conspirer contre les tutsi dans leur 
raisonnement. Or dans une vérita- 
ble démocratie, même des frères de 
sang peuvent se retrouver facile- 
ment dans des partis différents. 


Ironie de sort, le multipartisme 
intégral et sans condition s’impose- 
ra bientôt au Burundi que le régime 
tutsi le veuille ou non. Il est même 
inutile de proférer des réprimandes 
à l'endroit де la population qui а vo- 
té contre la charte dite faussement 
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de l'unité tel que Га fait le Président 
Burundais BUYOYA. 


Point n'est plus besoin non plus 
de taxer de divisionniste des partis 
d'opposition soi-disant qu'ils sont à 
connotation ethnique. En effet, 
tout le monde sait maintenant que 
ce n'est pas la ‘connotation ethni- 
que” qui engendre les haines triba- 
les оц qui dicte la politique raciste 
ou tribaliste, citons par illustration 
le Parti Nationaliste d'Afrique du 
Sud, le Parti Nazi d'Hitler, le Front 
Patriotique Rwandais, le Parti 
UPRONA au pouvoir au Burundi 
qui sont des formations politiques 
dont les idéologies et les pratiques 
racistes sont bien connues malgré Іа 
connotation nationaliste et/ou 
unioniste. 


Un nouveau plan en continuité 
du plan SIMBANANIVYE, le plan 
NDIYO et KADOYI (plan NDI- 
KADO) élaboré par le Lieutenant- 
Colonel NDIYO, la vedette tutsi 
pour son extrémisme en collabora- 
tion avec КАРОУІ ex-Ministre de 
l'Intérieur est en application depuis 
1990 et comprend les points sui- 
vants: 

- prôner l'unité des Barundi pour 
garder le pouvoir et taxer les hutu 
de divisionnistes pour leur refuser le 
multipartisme intégral; 

- éliminer physiquement tous les 
hutu qui comprennent le jeu tutsi 
surtout leurs leaders (cela s’est 
réalisé par l'assassinat du Leader 
Hutu, GAHUTU Rémy en août 
1990 en Tanzanie); 

- créer des petits partis de hutu 
vendus aux tutsi pour servir 
l'UPRONA et démanteler les 
partis d'opposition réellement 
hutu tout particulièrement le PA- 
LIPEHUTU; 

- garder le monopole de l’armée et 
de la sécurité pour leur permettre 
d'exécuter tous leurs plan à l'aise. 


BUCUMI У. 


Lecteur de KANGURA 
GITEGA/BURUNDI 


à 
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 RWANDA-BURUNDI: OEIL POUR OEIL, DENT POUR DEN; 


L'affaire des irréguliers rwan- 
dais qui s'étaient réfugiés à leur am- 
bassade à Bujumbura mérite une at- 
tention particulière et surtout 
quant à Гамепіг des relations entre 
les deux pays. Excepté peut-être, le 
Chef de la diplomatie rwandaise, 
personne d'autre ne saurait garder 
le silence sur un tel scandale. 


Ce qui a mis le feu aux poudres, 
ce sont les événements” de novem- 
bre 1991. Les autorités burundaises 
prétextant une attaque des combat- 
tants du Palipehutu (parti interdit 
au Burundi}, se sont livrées aux 

- \ massacres des populations civiles 
Het C'est ainsi qu'on a fait 
état des combats” à Bujumbura et 
dans plusieurs provinces du pays. 
Combats” vous voulez dire? Qui se 
battait contre qui? Parlons plutôt 
des massacres bien organisés. L’au- 
torité minoritaire de Bujumbura ne 
s’est pas arrêtée là. Elle s’en est pris 
à tout sujet rwandais résidant au 
Burundi et particulièrement à ceux 
qui résidaient à Bujumbura, la capi- 
tale. Notre mission diplomatique 
dans la capitale burundaise n'a pas 
été épargnée, elle а été littéralement 
fouillée sans se soucier des règles in- 
ternationales régissant les représen- 
tations diplomatiques. 


й La communauté internatio- 

nale nous jugera. Mais qui représen- 
te cette communauté ? Tous les or- 
ganismes de l'ONU sont infestés de 
Tutsi avec de fausses nationalités 
Пе HCR, le PNUD, le ВІТ) et mê- 
me les O.N.G. Que croyez-vous 
qu'ils font dans leurs bureaux, en 
bien ils ont depuis longtemps terni 
l’image du Hutu aux veux du monde 
entier, ils ont vendu leurs filles-vipè- 
res aux Européens, Américains et 
même aux Africains pour регрбігег 
leur ignoble tâche де corruption, de 
vol et раг-іа leur suprême mission : 
«ÆELIMINER LE PEUPLE HU- 
TU DE LA TERRE». Donc іа com- 
munauté internationale ne pourra 
nous regarder а" un oeil d'égalité 


lan amis mime 


-de superviser ces 


Les rwandais qui y avaient 
trouvé refuge ont été enlevée sous le 
nez et la barbe de notre ambassa- 
deur, et soumis aux tortures dans les 
géôles de Bujumbura. Et pourtant, 
la communauté internationale et 
notamment par le biais de la Croix 
Rouge [Internationale avait promis 
’’interrogatoires”’. 
Rien n'y fut! Les témoignages de 
ceux qui viennent d'être ’’relâchés’”’ 
ou expulsés. si vous voulez. sont ac- 
cablants. Sur les 228 rwandais qui se 
touvaient à l'ambassade du Rwan- 
da à Bujumbura, seuls 183 ont déjà 
regagné le Rwanda. Avec la béné- 
diction de la communauté interna- 
tionale, les tortionnaires de Bujum- 
bura ont utilisé tous les moyens d'int 
timidation pour faire avouer à ces 
prauvres qu'ils étaient des "сопі- 
battants” envoyés à Bujumbura 
par le Président Habyarimana. 
Quelle aberration! Le Chef de l'Etat 
rwandais serait-il maintenant deve- 
nu entre temps Président du Palipe- 
hutu à qui les ténors du régime mino- 
ritaire burundais amputaient ces 
sois-disantes attaques. Visible- 
ment, le régime de Bujumbura cher- 
che à tout prix à provoquer le Rwan- 
da et Dieu seul sait dans quel inté- 
rêt. Et ce n'est pas pour la première 
fois. Qui de l'espace aérien rwandais 


que le jour où les Tutsi, leurs filles 
et leurs représentants à l'ONU au- 
ront toute crédibilité auprès de leurs 
interlocuteurs. Car, en luttant 
contre les Tutsi ou ~n tolérant ieurs 
exactions, le monde entier nous cri- 
tiquera toujours. Mais le jour où 
c'est nous qui tiendrons la manche 
du coùteau, ce jour-là verra l'entrée 
des Hutu dans la bienveillance et la 
fraternité de l'opinion internationa- 
le. 


Comment voulez-vous qu’on 
nous prenne au sérieux quand des 
Inkotanti vonvainens sont relächôs 
et intégrés dans leurs hautes fonc- 
tions dans un pays qu'ils sont en- 
train de combaltre? Vint- 
Чех Amérivuins, 


Сауни 


Тат лел) que 


я 


~ 
= 


QUI VOUS BLAMERA D'AVOIR DERACINE DES NAZIS:} 
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violé à plusieurs reprises, qui - 
manoeuvres militaires incessanté З 
la frontière entre les deux pays еў 

Pourquoi seuls les Rwand 
étaient visés et personne "ації 
De sources concordantes, le Buria 
di en connivence avec les Іпуєд 
Inkotanyi qu'il entraîne veut оце 
un front au Sud du Rwanda. Et aj З 
зі, les Forces Armées Rwandai 
qui ont écrasé l'ennemi à la (гоп 
nord seraient amenées à se battre şi И 
deux fronts. Nous avons ќоцјоц 
mis en cause le silence souvent jrs 
quiétant de la diplomatie rwandai H 
face à des situations aussi critiquek 
De quoi notre diplomatie а peur? $ 
ce que le Burundi fait contre” Ї Г. 
Rwanda, оп lui rendait раге 
Quand les Invenzi-Inkotanyi о 
agressé le Rwanda le ler octobr 
1990 c'est bien ambassade du Bi 
rundi à Kigali qui a facilité l’ évasioğ 
des complices vers Bujumbura. 14 
Rwanda s'est-il jamais pris aux гом 
sortissants burundais pour ачіалій 
Pendant que le régime ne 
de Bujumbura extermine nos frèrg 
hutu, le Rwanda doit-il faire de mg 
me contre les tutsi? Autant d’ intog 
rogations auxquelles les autorité 
burundaises devraient геі й 
Qu'elles пе s'imaginent pas даце: й 
Rwanda se taira éternellement. H4 


des Français, des Juifs et des Бих 
vous prennent au sérieux quand й й 
certain KATABARWA André €% 
trémiste connu et soutien des Такя 
tanyi est Ministre dans ци Мой > 
nement qu’il combat? Si nous fa 
sons comme ça peut-être le mond 
devrait-il relâcher et rehabiliter ЗИ 
Klaus Barbie et autres Himmler & 
même Hitler pourquoi pas? EuX г 
les poursuivent encore, ils pannË 
sent ces noms après 47 ans. Mais а 
Bahutu oublient déjà leurs millid З 
d'enfants assassinés il n° У A тё 
pas plus de 20 ans, les Piandals . 
pleurent plus leurs enfants qui 
tinuent à tomber devant les pale 
des ІпКогапуї. Au contraires 9 
nourrissent des serpents venimel à 
leurs seins (oui, tous ces іпков 


E 





et leurs complices relâchés conti- 
nuent à détourner Pargent du pays 
pôur acheter les armes qui vous tue- 
ront demain). Quand on met un 
charbon ardent dans ses habits, c’est 
normal que ça brûle! Faisons la chas- 
se aux assassins, c’est la communau- 
té internationale qui nous а donné 
l'exemple. Chassons les nazis et de- 
truisons-les car les Tutsi arborent 
fièrement la croix gammée de leur 
criminel ancêtre Hitler. 


Qui vous blâmera d’avoir déra- 
ciné des nazis? Personne, soyez-en 
sûr, ce sont des criminels contre 


l'humanité. Avez-vous jamais en- 
tendu que le Burundi relâche un Hu- 
tu arrêté même innocemment? Ja- 
mais. Pourtant l'opinion internatio- 
nale est là. Qu’a-t-elle fait? RIEN 
DU TOUT. Alors à plus forte raison 
un ІпКобапуї arrêté avec des armes! 
Croyez-vous qu'il vous épargnera 
demain? Mes frères, les Inkotanvi 
ne sont pas encore vaincus car vous 
les aider à se restructurer vous leur 
fournessez tout car vous réinstallez 
les leurs dans des hautes fonctions, 
vous continuez à envoyer leurs en- 


fants à l'étranger leur permettant 


ainsi de se former militairement 
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pendant leur séjour. Alors c'est à 
vous de stopper cette guerre, le fruit 
pourri est déjà dans le panier, jetez- 
le avant que tous les fruits ne pour- 
rissent car vous le voyez et vous lais- 
sez les vers se développer. Voyez- 
vous on ne peut faire le ménage en 
commançant par chez les autres, on 
commence d'abord par sa propre 
maison et puis les alentours et ainsi 
de suite. 


А BON ENXTENDEUR, SALUT 


Mme N.M.F. 
Abidjan Côte d'Ivoire 





e. 





APPEL A LA CREATION D'UNE ARMEE DE SALUT DU 


-JEUPLE BANTOU POUR UNE NATION BANTOU. 


Га zone bantou est devenu le 
théåtre des affrontements armés 
provoqués par des éléments d'origi- 
пе nomade. L'on sait que partout 
sur leur passage. les nomades sè- 
ment la mort parmi les populations 
sédentaires qui s'opposent à ce que 
leurs plantations agricoles soient 
transformées en pâturages par lts 
pnvahissenrs, éleveurs de bovins еп 
général. Il s’agit de guerriers 
entraînés à s'attaquer à diverses or- 
ganisations d'autodéfense selon les 
régions qu'ils atteigent. De ‘plus, ils 
sont préparés à faire face à toutes sor- 
ts le carnivores qui s'attaquent à 
le. bêtes. Leur instinct, c'est la pro- 
vocation des combats meurtriers 
pour s'approprier le contrôle de vas- 
tes étendues géographiques. C'est 
cela leurs mentalités, à l’origine, qui 
restent figées aujourd'hui encore 
malgré des siècles de mutations so- 
cio-économiques et culturelles. 


L'expansion coloniale s’est iout 
au long de l’histoire, ancré, dans les 
communautés d'origine nomade qui 
ne veulent ou ne peuvent point s’en 
débarrasser et préfèrent plutôt faire 
régner l'insécurité régionale sans 
s’en tenir aux frontières politico-ad- 
ministratives de tel ou tel autre 
pays. 115 sont, comme des criquets, 
très dévastateurs. Des exemples 
abondent; 

—Les peuples Touaregs ne connais- 
sent pas de frontières entre le Mali, 
le Niger. V Aleerie et Та Tibve: 





—les Tabous de АТГ et du Tibesti 
sont responsables de l'instabilité po- 
litique dans la région riveraine du 
Lac Tchad, depuis le 8"* siècle jus- 
qu'à nos jours, où les noms comme 
Frolinat. Goulouni, Hissein Habré 
et autres résonnent encore terrible- 
ment dans les têtes des agriculteurs 
du Sud du Tehad meurtris par des 
guerres interminables. Ils sont éga- 
lement responsables de multiples 
accrochages qui ont marqué la vie 
des peuples du Niger. le berecau des 
premiers Bantou ou la vallée de 
Monroe se trouve ainsi devenu le 
lieu des affrontements éternels pro- 
voqués par des guerriers nomades. 
—L'Ethiopie et la Somalie consti- 
tuent la plus brillante illustration de 
l'instinct guerrier et sanguinaire des 
Nilutiques dont la soif de doumina- 
tion restera à jamais inassouvi. 
—L'Ouganda, le Rwanda, le Burun- 
di et l'Est du Zaïre constituent la ré- 
gion des Grands Lacs qui n’a pas su 
éviter la mise en oeuvre du fameux 
"Ріап de colonisation tutsi”. La ré- 
gion cible est peuplée à plus de 80% 
de Bantou owt aruon de 30", de Ni- 
lotiques, Tutsi et Hima, éleveurs de 
bovins qui ont réussi, en peu de 
temps, à imposer leur hégémonie sur 
la branche Hutu des Bantous dont 
l'hospitalité offerte candidement 
aux envahisseurs nomades les а ré- 
duits au servage héréditaire voilà 
quatre siècles déjà. La tentative de 
prise de conscience de leur triste sort 
nar lee Rahutu se henrte danis mna 


trentaine d'année. à une violente ré- 
prussiun dela coalition des tutsi de 
la région indépendamment des bar- 
rières politico-administrativos. 
L'histoire de ia Régiun des Grand: 
Lacs est étoffées d'événeemnts trop 
sanglants depuis 1959 jusqu'à au- 
jourd'hui, aussi bien au Rwanda, au 
Burundi, dans l'Est du Zaïre qu'en 
Uganda pour maintenir ou réinstau- 
rer la supprématie d’une ethnie mı- 
noritaire, celle des Tutsi, au prix de 
nombreux massacres  épisodiques 
des peuples Hutu bernés et divisés. 
exploités au maximum et humiliés à 
outrance à travers le monde grâce à 
un réseau d'intelligence sophistiqué 
que les Tutsi ont réussi à tisser par- 
tout sur іа planète. Dans le passé 
glorieux des régimes tutsi, il n’était 
pas encore question d'exterminer les 
hutu, qui pour eux constituaient une 
réserve vitale de serviteurs. Avec les 
progrès technologiques qui ont in- 
troduit toute une game d'équipe- 
ments succeptibles de remplacer la 
main-d'oeuvre humaine, les Hutu 
ne leur sont plus indispensables. Par 
contre, les Hutu constituent pour 
ces régimes tutsi, une menace d'ins- 
tabilité comme ce fut le cas au 
Rwanda avec l’héroïque révolutior 
sociale de 1959 par laquelle la mo- 
narchie а été abolie et une démocra- 
tie populaire instaurée par des Hu- 
tu, hier encore serviteurs des Sei- 
gneurs tutsi. D'où le virage de cette 
insolite co-existence  Hutu-tutsi 
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s'étendre à tous les Bantous que les 
tutsi voudraient voir disparaître de 
la terre de leurs ancêtres afin de con- 
tourner le phénomène de démocrati- 
sation qui reconnaîtrait aux êtres 
supposés inférieurs” le droit à la 
vie et à la dignité. 

Existe-t-il une solution suscep- 
tible de ramener une paix dura- 
ble dans la région bantou? 

La force secrète des Etats-Unis 
d'Amérique réside dans le fait qu'ils 
disposent d'une armée imposante, 
d'une politique étrangère cohérante 
et bien planifiée à long terme, d’une 
solide monnaie qui s'appuie sur les 
immenses richesses du continent 
américain, et де l'unicité de l’identi- 

, | té américaine dans le concert des na- 
7 tions. П n’est pas impossible que les 
_ bantous qui occupent la majeur 
partie de l'Afrique noire з'огчалі- 
sent à l'américaine pour assurer leur 
propre sécurité face au danger tutsi 
et pour avoir une reconnaissance in- 
ternationale en tant que peuple-na- 
tion invulnérable. Ce ne sont pas des 
ressources qui manquent au plan 


à | i 
Je suis tutsi de souche mais je ne soutiens pas la politi- $ 


physique, intellectuel ou moral. Le 
préalable à cette nouvelle organisa- 
tion du peuple bantou est la création 
et l'implantation dans toute la zone 
bantou d'un cadre de concertation 
démocratique indifférent aux bar- 
rières politico-administrative ас- 
tuelles. Ces cadres, qui commence à 
se dessiner dans la sous-région des 
Grands Lacs suite à la récente prise 
de conscience du danger qui menace 
tous les Hutu, parait devoir être un 
parti politique regroupant démo- 
cratiquement tous les Bantous, ra- 
vivant en leur sein des liens de fra- 
ternité et de solidarité agissante. 


Dans un premier temps, le Par- 
ti Bantou s’attacherait à démysti- 
fier et à rendre un système d’autodé- 
fense coordoné contre la menace 
pressante de colonisation Tutsi-Hi- 
ma. Ce système aurait un comman- 
dement centralisé, agissant sous les 
ordres du parti et disposant de mo- 
yens logistiques à la hauteur de tou- 
te menace tant intérieure qu'exté- 
rieure. Le parti devra veiller à une 


que du Gouvernement. 


Bujumbura, le 26/12/1991 
Au journal KANGURA, 


Je sais bien que je serai poursu- 
0 9 judiciairement mais compte tenu 
| Hes risques graves que nous allons 
subir dans les prochains jours et vu 
la politique de l'unité nationale con- 
testés par la majorité des Hutu mais 
que le gouvernement leur impose, je 
ne peux pas rester muet devant celle 
situation qui risque de nous mettre 
en préril. 


Personnellement, je suis tutsi 
de souche mais je ne soutiens pas la 
politique actuelle de notre gouver- 
nement du fait qu'elle est sans issue. 
Voici un mois après les récents évé- 
nements qui ont coûté la vie à plu- 
sieurs milliers de personnes tant mi- 
litaires que des civils. Ma vie elle- 
même-a failli de très près et quelques 
uns des miens en ont été victimes. Je 
pense que pour un tutsi intelligent 
et malin, ces événements devraient 
nous servir de leçon et pousser notre 


Сеул A an ач matt 





tique qui favoriserait un multipar- 
tisme intégral car au lieu de perdre 
par les armes, mieux vaux perdre par 
les urnes. 


Les arrestations et tortures que 
subissent les Hutu ne peuvent en au- 
cun cas mener au progrès car de jour 
en jour la colère des Hutu s'agrave. 
Je voudrais à travers la présente, 
prier les frères tutsi extrémistes 
Фаггеїег ces arrestations pour se 
pencher surtout à trouver une solu- 
tion pacifique et durable à la problé- 
matique hutu-tutsi du Burundi. Les 
arrestations des hutu membres du 
PALIPEHUTU ne pourront jamais 
nous rendre heureux car les événe- 
ments de 1965, 1969, 1972, 1988, 
leur auraient servi de leçon mais ils 
les encouragent dans leur lutte de li- 
bération. П est grand temps que le 
Major Виуоуа en tant que respon- 
sable п" 1 de l'avenir du peuple bu- 
rundais hutu-tutsi et twa, trouve le 
moyen de favoriser et d'ouvrir le 


зу" 1 
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parfaite harmonie dans les relations® 
inter-bantou et dans les rapports deg 
coexistence pacifique entre les ban-$ 
tou et les autres peuplements dan $ 
la zone d'occupation bantou. I] фо 
vra veiller également aux bons гар. 
ports entre la zone bantou et les au 
tres zones de la planète dans le res. 
pect réciproque de la dignité des 
peuples selon les principes du droit 4 
international. Les rapports écono. Й 
miques devraient s'articuler autour Я 
d'une monnaie bantou dans | 4 
échanges internes, laquelle monnaie Й 
serait appuyée par les immenses roy. З 
sources naturelles dont regorge |а Я 
région bantou pour affirmer son 4 
poids dans les échanges sur le таг. Я 
ché international. Tout en gardant à 
son appartenance géographique, Іс Я 
Muntu n'aurait qu'une et une seule à 
nationalité à l'extérieur du Buntu Я 
{nation}, le Buntu (nationalité). Au à 
plan culturel, le CICIBA s'efforce- À 
rait de dégager une langue commne З 
aux Bantu, le Bantu. Vive la Paix 4 


des Bantu. KANGURA 


` 


«ЧА 


seule solution aux problèmes ас- 3 
tuels. Selon le bilan de nos militaires 4 
morts dans ce derniers événements. 
nous sommes convaincus que notre у 
armée ne pourra plus résister à опеҷ 
autre attaque de plus d'envergure Як 
„que la précédente. En comparaison 4 
de la force de nos assaillants à celles? | 
de nos militaires il s'agira d'une 
guerre qu'ils ne vont pas remporter. 


’Imvugo kuri і Mundwa n'abake į 
kandi ngo wanka kuvuga ukuri ba- % 
kakuvugana”. У 


Je voudrais prier à travers Іа 4 
présente, les organisations de défen- 
se des droits de l’homme tant de п0- й 
tre pays que d’ailleurs, de pratéger3 
ma vie саг je suis sans doute sûr que: 
mes frères tutsi m'arrêteront саг, di-à 
ront-ils que je démoralise notre 1с 
mée et notre peuple. ke 


"з 
e Ч 


NIBOGORA Твагсіяюі 








І INTRODUCTION. 


Le massacre des Hutu se pour- 
suit au Burundi. Le Parti pour la Li- 
bération du Peuple Hutu (PALI- 
PEHUTU) estime que le régime de 
Bujumbura se trouve actuellement 
dans l'impasse face au courant des 
démocraties qui secoue le monde. 
Incapable de l’éviter, il use de la vio- 
lence pour mettre hors jeu les Hutu 
majoritaires avant d'instaurer un 
régime démocratique à l’image du 
on “unique UPRONA (Union 
poùr le Progrès National). 


Ce recours à la violence face à 
des populations civiles sans défense 
s'inscrit dans un processus prémédi- 
té et sans cesse réajusté du Plan 
SIMBANANIVE Arthémon. Се 
plan visait l'élimination de Hutu 
185% de 1а population) pour rame- 
ner leur pourcentage à celui des Tut- 
si (14%). Les méthodes de l'armée 
monoethnique -composée de Tutsi à 
plus de 95,5%- pour exécuter ce plan 
n'ont pas changé; le massacre obéit 
toujours au même scénario "РЕО- 
VOCATION-REACTION-REP- 
RETON”. 

. ) 

Dès le déclenchement de ces 
massacres, le PALIPEHUTU a pu- 
blié un communiqué de Paris, le 
24/11/1991, niant toute implication 
du PALIPEHUTU dans ces atta- 
ques et condamnant l'usage de la 
- violence et ses utilisateurs. Une соп- 
: férence de presse fut organisée à 
- Bruxelles, le 27/11/1991, pour con- 
: firmer publiquement sa position. 


; Nous tenons à rappeler que dès 
. за fondation, le 18 avril 1980, le PA- 
: LIPEHUTU n’a pas cherché à se ca- 
: cher derrière une étiquette telle que: 
: "Раги Populaire, Parti Démocrati- 
que Burundais,...” ou ’’derrière des 
| idéaux politiques sans application 
concrète, tels que l'égalité des ci- 
: coyens, le rejet de tout 
: tribalisme’””’,.. саг "і estimait qu'il 
. “allait d’abord reconnaître l’identi- 










voir aborder la question de la coexis- 
tence de celles-ci dans la réalité quo- 
tidienne et finalement déboucher 
sur une coopération harmonieuse in- 
terethnique’”’. П fallait donc que "Їез 
BAHUTU et les BATWA commen- 
cent par se valoriser à leurs propres 


yeux et acquièrent la fierté d’eux-. 


mêmes”. Le PALIPEHUTU а donc 
voulu affirmer sans ambiguité dans 
son appelation même, "l'ambition 
de libérer le Peuple Hutu, en pre- 
mier lieu, de son complexe et de son 
exclusion, ensuite, des exclusions et 
des discriminations qui le frappent 
en matière d'accès à la culture, à 
l'ensegnement, au pouvoir, dans 
l'Administration et l'Armée.” 


LA VIOLENCE DU REGIME 
DU MAJOR PIERRE BUYOYA 
CONTRE LE  PALIPEHUTU 
EST LE FRUIT D'UNE LON- 
GUE PREPARATION. 


Rétrospective jusqu'au 24 помет- 
bre. 


L’instauration du multipartis-` 


me au.Rwanda et au Zare, pays li- 
mitrophes du Burundi et membres 
de la Communauté Economique des 
Pays des Grands Lacs (CEPGL) іп- 
quiète depuis le régime dominé par 
la minorité tutsi (14% de la popula- 
tion). Le régime du Major Pierre 
BUYOYA a procédé déjà aux arres- 
tations massives des Bahutu (85% 
de la population) et surtout des 
membres du PALIPEHUTU pour 
décimer et démanteler les bases de 
ce principal parti d'opposition au ré- 
gime et au parti UPRONA (Union 
pour le Progrès National) au pou- 
voir depuis le 18 septembre 1961 et 
dont la principale mission d’unité et 
de progrès national s’est soldée раг 
un échec. 


Le but inavoué du pouvoir est 
Ф'бсгазег les membres du PALIPE- 
HUTU (surtout les leaders) dans 
l'espoir que lorsqu'il sera acculé а 
instaurer un multipartisme inté- 
gral, il se trouve avec une opposition 
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Le PALIPEHUTU dépiore le 
mutisme observé par les dignitaires 
hutu du régime qui se complaisent 
dans l’aisance du pouvoir pendant 
que le peuple et l'opposition qui, раг 
leur lutte et sacrifice les ont portés 
au pouvoir, subissent la répression 


impitoyable de 


BUYOYA. 


FAITS 


RECENTS 


la dictature de 


MAR- 


QUANTS DU REGIME DU МА- 
JOR PIERRE BUYOYA ET DE 
L'UPRONA POUR DEMANTE- 
LER LE PALIPEHUTU (АООТ 
1990-SEPTEMBRE 1991). 


13 Août 1990: 


attaque du camp de 
Mabanda en provin- 
ce Makamba раг 
quelques dizaines 
d'élements de la for- 
mation UBUMWE 
qui est à la solde du ré- 
gime dans une tenta- 
tive d'incriminer le 
PALIPEHUTU. 
Responsables: Ka- 
rumba, Ndereyaban- 
di Clément (des Hu- 
tu). 
17 Août 1990: 
assassinat de СА- 
HUTU Rémy, leader 
du  PALIPEHUTU 
dans des circonstan- 
ces mystérieuses dans 
la prison d’Ukonga еп 
Tanzanie. 
Responsable de la co- 
ordination: Ndiho 
Jean Claude (officier 
tutsi) 


06 décembre 1990: 
découverte de la 
lettre de remercie- 
ment du consul du 
Burundi à Kigoma 
(Tanzanie) à Mada- 
me WARIOBA pour 
les services rendus 
dont l'élimination de 
Rémi GAHUTU. 
20 décembre 1990: 
250 familles de 


ААС ie ne Mammnmin 





sont extradées de Ka- 
suru (Тапзавіе). 


05 février 1991: 


référendum sur la 
Charte de l'Unité des 
Barundi. Le PALI- 
PEHUTU а condam- 
né plus le contenu que 
l'opportunité de cette 
Charte et dénoncé 
l'irrégularité du seru- 
tin. 


16 mars 1991: 


discours provocateur 

et incendiaire du Ма- 
jor Pierre BUYOYA 
dans la province de 
Bubanza où il а som- 
mé la population 
d'obéir sous réserve 
de sanctions extrême- 
ment graves. 


21 mars 1991: 
mise en place d’une 
commission constitu- 
tionnelle unilatérale 
dont les membres 
sont désignés par le 
seul parti-état 
UPRONA. 
27 juin 1991: 
manifestation des 
chauffeurs à Bujum- 
bura suite à l'aug- 
mentation des taxes 
annuelles sur le per- 
mis de conduire. Mal- 


er quo lae nntoure de 
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la marché étaient des 
tutsi, le régime а рго- 
cédé à l'arrestation 


trer en Uganda sans 
visa et aux Ugandais 
d'en faire autant. Un 


03 septembre 1991: 


discours provo 


cateur et injurieux du 


des hutu. tel accord était prévu Major Pierre 
au sein de la CEPGL BUYOYA à Tocca- 
mais le Burundi а ч tme ; 
01 juillet 1991: зол о А anamer 
toujours refusé de le saire de la З *™™ répu- 
discours injurieux |ratifier. L'intérėt blique ой ila annoncé 
et provocateur du |Majeur est ER | des mesures tortion- 
Président Pierre | Uganda. naires à l'encontre 
BUYOYA à Госса- des membres du PA- 
sion du 29 ** anniver- LIPEHUTU. 
saire de l’indépen- { 06 août 1991: 
dance du Burundi rencontre à Маогі | 07 septembre 199 


29 juillet 1991: 


-“‘rmeture des fron- 
t; jentre le Rwan- 
da et le Burundi sous 
pretexte d'un article 
paru dans le journal 
privé du -Rwanda 
Kangura. 


31 juillet 1991: 
arrestation à Cibi- 
toke des membres du 
Comité provincial du 
PALIPEHUTU 
dont en tête На- 
TUNGIMANA 
Johnson originaire de 
ја Commune BUKI- 
NANYANA et mem- 
bre du Comité Exécu- 
tif du PALIPEHU- 


тету 
\ 


3 


63 août 1991: 


conférence de presse 
de Monsieur SIBO- 
MANA Adrien, Pre- 
mier Ministre et Mi- 
nistre du Plan sur Îles 
arrestations des 
membres du PALI- 
PEHUTU à Cibito- 
ке. П а réitéré la lan- 
guage de BUYOYA, 
celui de combattre 
l'opposition hutu 
{surtout le PALIPE- 
HUTU). 


26 août 1991: 


de retour d'une mis- 
sion à Kampala 
(Uganda), le Secré- 
taire d'Etat à la coo- 
pération internatio- 


nale a informé le peu- | 


ple burundais de la si- 
mastura avet Ugan- 


(Burundi) des Minis- 
tres 
Etrangères du Rwan- 
da et du Burundi. La 
partie burundaise a 
vilipendé 
PEHUTU et a fait 
montre de son projet 
de combattre 
merci l'opposition. 


дез Affaires 


le PALI- 


sans 


14,15,16 août 1991: 


tournée du Ma- 
jor Pierre BUYOYA 
en province de Cibi- 
toke dans les commu- 
nes Murwi, Buganda 
et Mabayi. П а réitéré 
son plan d'extirmina- 
tion des membres du 
РАТІРЕНУТУ ac- 
tuellement en exécu- 
tion. 7 


21 août 1991: 


signature à Dar-es- 
Salaam d'un accord 
tripartite avec le gou- 
vernement tanzanien 
et le HCR pour repa- 
trier ou naturaliser de 
force les réfugiés bu- 
rundais. L'accord а 
été falsifié par les mé- 
dias . gouvernemen- 
taux. 


01-05 septembre 1991: 


début du 

‘placement d'hommes 
de main par la BSR 
dans les quartiers CI- 

ВІТОКЕ, BUYEN- 

21, КАМЕМСЕ, 

KINAMA, MUSA- 

GA et MUZINGA de 

Bujumbura la capita- 

le pour infiltrer le PA- 


arrestation de 


l'Abbé Patrice 
BIYONGOMA à 
Ntega. 


- Minani Jean- 
Berchmans, membre 
du Comité provincial 
de Kayanza 

~ Minani Basile, 


membre du Comité 
provincial de Gitega 

- Bagwihigire Tho- 
mas 

- Banderembako Al- 
phonse . 

- Hategekimana 
David. 


16 octobre 1991: 


massacre de 
hutu en commune Gi- 


Rharo-Rutana. 


10 septembre 1991: 


proclamation 
des résuitats du tra- 
vail de la commission 
constitutionnellie ой 
le principe du multi- 
partisme a été accep- 
té avec beaucoup de 
conditions inaccepta- 
bles dans un contexte 
démocratique. 


11 septembre 1991: 


début des arres- 
tations des paysans 
hutu en Commune 
Ntega province Ki- 
rundo, un mort et 20 
réfugiés. 


15 septembre 1991: 
une rencontre 
entre le PALIPEHU- 
TU et.le pouvoir est 
sabotée M. Cyprien 
МВОМІМРА, mi- 
nistre des relations 
extérieures; après cet 
échec de Bruxelles, 
un mouveau rendez- 
vous fut fixé à Paris, 


24 octobre 1991: 


arrestations des 
membres des Сотпі- 
tés du PALIPEHU- 
TU en province de 
Ngozi. 


16 novembre 1991: 


la possibilité d’une 
rencontre Pouvoir- 
PALIPEHUTU est 
annoncée: 


16 novembre 1991: 


Les nouveaux 
membres des Comi- 
tés du PALIPEHU- 
ТО se rencontrent à 
Bujumbura pour pré- 
parer la rencontre, 


22 novembre 1991: 


rumeur selon la- 
quelle le Burundi sera 
en proie à un putsch. 


pour le mois de no- 


vembre. 


20-30 septembre 1991: 

arrestation 
parmi les pius hauts 
responsables du parti 
PALIPEHUTU. Les 
arrêtés 


principaux 
sont: 

- Ntirabampa 
toire, 17 
dent 





An- 
Vice-Prési- 


т. 


mm ţțġN 


24 novembre 1991: 


Le président 
BUYOYA refuse un 
tête à tête avec le pré- 
sident du PALIPE- 
HUTU. Le président 
BUYOYA avance 
que le PALIPEHU- 
TU a attaqué le pays 
la veille et qu'en sa 
qualité de Chef 
A'Ftat Mainr de l'ar- 
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3. Stratégie du PALIPEHUTU Я 
l'égard de ces provocations: 
non-violence. 


hres © 


Attitudes du PALIPEHUTU: 


- dénonciation de ces provocations: Ж 


- invitation de la populatién à 4 
non-violence tout en restant fière 
de son ethnie ; 
recherche d'un dialogue construc- 
tif avec les dirigeants du Burundi, : 
notamment en adressant plu- | 
sieurs lettres à BUYOYA l'invi- à 3 
tant au dialogue: У 
tentatives de négociation avec les à 
officiels burundais: | 
- rencontre avec le Premier Mi: à 
nistre: й À 
- rencontre prévue à Bruxelles 
pour Septembre 1991, mais an! 
nulée à la dernière minute; 2$ 
- condamnation de l'ugase de la 
violence et de ses utilisateur ` 
2. LE PALIPEHUTU ACCUSE LE 
GOUVERNEMENT BURUNS 
DAIS. б 
Mentir est une chose, mais солі 
vaincre en est une autre. Le Gouver- 
nement Burundais fait état des al- : 
taques aux armes lourdes et légères, 
dans les villes de Bujumbura, Съ 
toke, Bukanza et Kayanza сопіте! 
des camps militaires et des objectifs, 
civils (stations d'essence, des ponts, 
les lignes électriques, еёс...). + 


Shi 
Ж 


Les attaquants, selon le тётё! 
Gouvernement, seraient des élezi 
ments drogués, des gens infiltrés aug 
Burundi à partir du Rwanda et дві 
la Tanzanie. Des accusations meng 
songères et sans fondement sonk 
monnaie courante au Burundi; $004 
venez-vous des montages de 1972: 
faisant croire à des attaques par des] 
élements armés venus de Таплапіб | 
il s'est avéré par la suite que ces абая 
ques n'avaient jamais ей lieu, qui 
s'agissait de l'application du plan 
SIMBANANIYE Arthémon. O% 
plan visait l'élimination i 
3.600.000 hutus (soit 72% de la PO $ 
pulation totale) pour ramener 5 
proportion des Hutu dans la popula й 
tion Burundaise à chiffre égal à celui. 
des Tutsi (14% Hutu et 14% Tutsi}. 


Rappolons qu'en 1 1972 іа population 
ве Im ADO - A й 





En 1988, le Gouvernement Bu- 
rundais accusait des éléments bu- 
rundais, réfugiés au Rwanda d’avoir 
attaqué le Burundi dans les commu- 
nes de NTEGA et MARANGARA. 
[1 s’est avéré раг la suite qu'aucune 
personne du Rwanda n'avais jamais 
été impliquée dans ces évenements 
et que c'était la continuation du mê- 
me plan SIMBANANIYE. 


Les massacres de Hutu actuel- 
lement en cours au Burundi, visent 
із même objectif à savoir l’élimina- 
tion politique des 85% des Hutu vi- 
vant au Burundi. 


Quelques faits saillants montrent à 
suffisance l’innocence des Hutu et le 
ni jonge flangrant des autorités bu- 
rundaises: ~“ 


і. Au lendemain des attaques, la 
Radio Nationale faisait état de 
coups de feu dans les quartiers 
populaires de la ville de Bujum- 
bura, ainsi que dans les centres 
urbains de Cibitoke, Bubanza et 
Kayanza. Des tirs aux armes 
lourdes ont été entendus dans des 
camps militaires de Bujumbura 
(MUHA, BASE, MUZINDA, 
Institut Supérieur des (Cadres 
Militaires-ISCAM) ainsi qu'à la 
présidence de la république et à 
l'Etat Major de l’armée. 


" xmment expliquer que des réfu- 
+8 à peine rentrés d'exil puissent 
ramener avec eux des canons sans 
ètre interceptés par les forces de 
Годге? 


2. Dans une situation aussi grave, 
telle qu'elle était décrite, aucun 
couvre-feu n'a été instauré. Le 
Président BUYOYA а préféré 
rester à Paris. 


3. Comment expliquer que ces mé- 
mes gens s'attaquent à des quar- 
tiers populaires, habités par plus 
de 90% de Hutu, alors que les 
Hutu sont parmi ceux que le PA- 
LIPEHUTU veut libérer? 


4. Comment expliquer que ces gens 
puissent introduire des armes 
lourdes dans des endroits aussi 
Stratégiques et gardés comme les 
Camps militaires, la Présidence de 
la République, l'Etat Major de 


l'Armée? 


5. Comment expliquerque les assail- 
lants n'aient jamais été aperçus 
par la population? Le Ministre de 
l'Intérieur lui-même a reconnu 
que les coups de feu qu'on enten- 
dait étaient tirés par les militai- 
res ét non par les assaillants. 


6. Comment expliquer que le PA- 
LIPEHUTU organise une atta- 
que contre le Burundi alors que 

- tous ses coordinateurs se trou- 
vaient en prison et que son Prési- 
dent était au rendez-vous avec le 
Major BUYOYA à Paris? 


~] 


. Comment, dans ces conditions, 
le PALIPEHUTU aurait-il pu 
organiser et coordonner des atta- 
ques simultanées à plusieurs en- 
droits différents? 


8. Comment, la même nuit du 23 au 
24/11/91, l'enquête menée par le 
régime aurait-elle pu conclure, en 
moins de 3 heures, que c'était le 
РАГІРЕНСТО qui était res- 
ponsable des attaques? Autre- 
ment dit, le régime a-t-il pu avoir 
le temps matériel pour enquêter 
et conclure, en moins de 3 heures, 
que c'était le PALIPEHUTU? 


9. Comment expliquer le fait que le 
Premier Ministre avait déjà été 
convoqué à une réunion “de cri- 
se” tenue à l’Etat-Major Général 
le 23/11/91 avant 23 heures? 


Tout n'était qu'une mise en scè- 


ne. 
^ 


En effet, la Commission d'en- 
quête des ONG germano-belgo-hol- 
landaise sur les événements en cours 
au Burundi vient de révéler entre 
autre ce qui suit: 


a: Si attaque il y avait eu, l’armée 
burundaise n'était pas incapable 
de venir à bout de 20 fusils et 
quelques grenades; le tout de l'ar- 
зепа! ди PALIPEHUTU, selon 
les propos du Ministre des Afffai- 
res Etrangères, Monsieur Cy- 
prien МВОМІМРА, du 3 décem- 
bre 1991. 


b: Les échanges de tirs autour des 
camps militaires de Bujumbura 
entre le 23 et le 27 novembre s’ef- 
fectuaient entre des éléments des 
forces armées burundaises. 


- 
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с: Le premier Ministre ЗІВОМА- 
NA avait été déjà invité à la réu- 
nion de crise tenue à l'état major 
général de l’armée avant que les 
coups de feu ne soient entendus 
autour de sa résidence, ke 23 no- 
vembre 1991. 


Les civils tutsi et les objectifs ma- 
tériels présentés par les autorités 
gouvernementales et les médias 
burundaises comme ayant été les 
victimes des attaques du PALI- 
PEHUTU, dans les provinces de 
Bubanza et Cibitoke se sont avé- 
rés en témoignages fictifs, inven- 
tés pour compléter le décor du 
montage. Des civils tutsi avaient 
été déplacés par l’armée vers les 
camps militaires, longtemps 
avant le 23 novembre 1991. 


Toute personne honnête de- 
vrait comprendre que les méthodes 
de l'armée burundaise pour exécuter 
le plan SIMBANANIYE n'ont pas 
changé, et que la présence de plus 
d'éléments Hutu au sein du gouver- 
nement a rendu l'opération plus 
subtile que dans le passé. L'armée 
monoëthnique du Burundi а organi- 
sé les massacres de 1972 (300.000 
morts en deux mois), les tueries sau- 
vages de NTEGA et MARANGA- 
RA en 1988 (60.000 morts en un 
mois) et les massacres en cours dont 
le bilan s’alourdit de jour en jour. 


L'armée burundaise continue d’être 
louée pour: 


а) Près de 20.000 morts еп З semai- 
nes. Des familles entières ont été 
extérminées. On a vu des ruis- 
seaux de sang des Hutu coulant 
dans les petites rues de Bujum- 
bura, des cadavres entassés un 
peu partout. Des fosses commu- 
nes sont creusées à Bujumbura, 
Muyinga, Murwi, Ndora, Ma- 
bayi, Musigati, etc... elles ren- 
ferment chacune plus de 150 ca- 
davres. 

Les militaires défoncent les por- 
tes des maisons des Hutu, égor- 
gent tous les occupants; les fem- 
mes sont d'abord emputées de 
leurs seins avant d’être décapi- 
tées, les hommes sont éventrés, 
châtrés à la baillonnette pour des 
fins de la grossière sorcellerie tutsi. 


Фо 
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b) Bombardement à l'hélicoptère 
et aux bombes incendiaires de 
villages de Muzinda, Kaburant- 
wa, Murwi, ВиКіпалуапа.. 


с) Plus de 60.000 réfugiés dont 
40.000 au Zaire, plus de 15.000 er- 
rant en Tanzanie et plus de 10.000 
au Rwanda 


d) À l'heure actuelle, les massacres 
se poursuivent. Pour éviter le 
bruit des armes, trop génant, 
l’armée tue aujourd'hui à 1а 
baînnette. Elle poursuit ses ra- 
tissages surtout dans les provin- 
ces de Ruyigi, Muyinga, Cibito- 
ke, Bubanza, Bujumbura et 
Kayanza. Elle entre dans les ha- 


~ bitations et у ётогре les occu- 


pants. Les hommes de 15 à 15 ans 
sont les cibles privilégiés. 


Pourtant, de tels actes sont condam- 
nables par la loi burundaise, et les 
Conventions Internationales. 


Les Hutu du Burundi ont l'im- 
pression qu'il у а un complot inter- 
nation! contre leur sort. [ls sont 
massacrés, tués par milliers, empri- 
sonnés, mais le monde 5е tient tran- 
quille ou plutôt prime BUYOYA 
pour son oeuvre. Les ambassades oc- 
cidentales à Bujumbura se complai- 
sent dans un silence complice au ré- 
gime. Pourtant ailleurs quand il y a 
un mort, le monde bouge, s’indigne 

sanctionne. Nos réfugiés n'ont 
pas d'assistance. Ceux du Zaïre vi- 
vent un cauchemar intenable. Ils 
n'ont point d'assistance alimentai- 
re, sanitaire et sont à la merci des 
services de sécurité et des escadrons 
burundais de la mort. П meurt au 
Zaïre près de 20 personnes chaque 
jour et surtout des jeunes enfants. 


3. CONCLUSIONS ET PER- 
SPECTIVES D'AVENIR. 


Le PALIPEHUTU condamne 
l'usage de la violence et le régime du 
Major Pierre BUYOYA qui en fait 
usage pour masquer la réalité et per- 
pétuer l’hégémonie tutsi. 


П lance un appel à l'opinion in- 
ternational, particulièrement à tous 
ceux qui se préoccupent du respect 
et де la défense des Droits de l'hom- 


me dans le monde, pour inviter le 








- arrêter les massacres des inno- 
cents en cours depuis novembre 
1991: 

- proclameriune amnistie gé- 

nérale pour toutes les personnes con- 

damnées ou arrêtées de manière ar- 
bitraire; 

- organiser une conférence nationa- 
le regroupant toutes les compo- 
santes nationales (у compris 
toutes les formations politiques. 
sans exclusive), la seule habilitée 
à fixer le calendrier politique 
pour la mise en place des institu- 
tions démocratiques: 

- instaurer le multipartisme inté- 
gral et permettre au peuple bu- 
rundais de s'exprimer librement 
par la presse, le débat politique, 
le libre choix de son orientation 
politique ainsi que de ses repré- 
sentants; 

~ séparer les affaires de l’Etat de 
celles du Parti UPRONA. Le 
Comité Exécutif de l'UPRONA 
doit cesser de jouer le rôle de Гог- 
gane législatif du pays. 


Les bailleurs de fonds devraient 
conditionner leurs aides au respect 
des Droits de l'Homme et à l’instau- 
ration de la démocraitie au Burundi. 
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Le PALIPEHUTÜ invite le 
Haut Commissariat aux Réfugiés 
(HCR) à revoir les mesures de rapa- 
triement des réfugiés auxquels il a 
souscrit et à encourager leur suspen- 
sion aussi lontemps qu'il ne sera mis 
sur pied un “cadre général” grantis- 
sant leur sécurité. 


La réconciliation nationale su- : 
рроге une гесоплаїпсе légale des 
ethnies hutu, tutsi et twa comme 
telles et l'établissement de l'équili- 
bre ethnique au sein de la police, de 
l'armée et de la fonction publique, 
de l'éducation et de tous les autres 
secteurs de la vie nationale. Elle su- 
ppose aussi le respect et la protec- 
tion des minorités. Le PALIPEHU- 
TU reste ouvert à tous les Burundais 
pour un dialogue politique construc- 
tif; il ne constitue pas l'opposition à 
lui seul, mais il en reste l'élément le 
plus important. C'est pourquoi il se 
propose de stimuler l'opposition hu- 
tu afin qu’elle s'unisse autour d'un 
même objectif qu'elle élabore une 
stratégie appropriée. 


Pour ie PALIPEHUTU, 
Le Président Etienne KARATASI 








ITANGAZO. 


IBIRO NTARAMAKURU 
BYIGENGA GISENYI-INFOR- 
MATION biramenyesha abasomyi 
ba KANGURA ko nimero nshya 
yasohotse ikaba ibarizwa Ки Gi- 


senyi — Mahoko — Kora — Muka- 


mira — Ruhengeri — Сакепке — 
Vunga — Kabaya — Ngororero — 


Nyirangarama — Kigali — Kabuga 


— Gitarama — Nyanza — Butare — 
Gikongoro — Cyangugu — Buga- 
rama — Kirambo — Byumba — 
Kibungo — Nyagatare по Ки Ki- 
buye. 


Musome, musomeshe 
KANGURA, ikinyamakuru cyige- 
nga. 


BIMENYE NABYO 
Ukimara gusoma iyi KANGU- 


ВА hita ubariza aho usanzwe uzi- 
gurira KANGURA MAGAZINE — 
VERSION INTEHNATIONALE : 
N° б Кико harimo amakuru аПиуе 
n'ibihe turimo. Niba kandi ariyo uti- 
te mu ntoki zawe, basabe KANGU- 
RA n° 31 kuko апуо yaschotse. 
Tubone- 
yeho ko buri gihe hazajya hasohoka 
KANGURA ebyiri : iyanditse ти 
Kinyarwanda ku bumva urwo ruli- 
mi, n'izajya yandikwa ти Gifaransa 
no mu zindi ndimi kugira ngo abu- 
mva izo ndimi babashe kumenya 
ibibera mu Rwanda no mu Burundi 


ndetse na 2ауіге, Ngaho rero nimu- 
sabe KANGURA zanyu. Ідісіго пі 
cya kindi : 100 FRW. 


Г 
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TROIS GRANDES PUISSANCES OCCIDENTALES VEU- 
LENT EFFACER LA LIBYE DE LA CARTE DU MONDE. 


L'affaire de la catastrophe aé- 
rienne de deux appareils des compa- 
gnies occidentales, l’une américaine 
(РАМ AM), Tautre française 
(UTA) n’est qu'un prétexte. D'’au- 
tant plus que ces deux pays, la Fran- 
ce et les Etats-Unis d'Amérique 
auxquels s'est jointe la Grande Bre- 
tagne n'ont pas de preuve convain- 
cante pour incriminer la Libye pour 
avoir trempé dans ces deux acci- 
dents qui ont coûté la vie à plus de 
400 personnes. 

Les Etats-Unis et la France ont 
actuellement des difficultés à faire 
comprendre à l'opinion (de bonne 


таин la culpabilité de Іа Libye 


cette affaire. Et à forte raison 
puisque ces deux pays savent perti- 
nament que la Libye n'est пийе- 
ment impliqué dans cet accident. Ils 
s’en prennent à la Libye dans le seul 
but de mettre à éxecution leur plan 
élaboré depuis longemps lequel vise 
à détruire la Libye. La genèse de ce 
plan machiavélique commence vers 
l’année 1969, année de іа Grande 
Révolution en Libye, laquelle révo- 
lution а décidé de supprimer еп Li- 
bye les bases militaires de l'Organi- 


sation de Atlantique Nord 
(ОТАМ). 

Cette décision avait été prise 
dans le cadre de protéger les intérêts 
des pays arabo-musulmans et sur- 
tout dans un esprit de liberté et d’in- 
dépendance. Depuis lors, la Libye 
est le porte-parole de tous les pays 
qui veulent se débarrasser du joug 
des impérialistes américains. La Ja- 
mahiriya Libyenne а alors pris 1а. 
ferme décision de lutter contre les 
sionistes israéliens, qui ont occupé la 
Palestine par force. C'est d'ailleurs 
се qui а fait que les pays occidentaux 
en particulier les Etats-Unis voient 
d'un mauvais oeil la Libye parce que 
ces pays soutenaient ces exactions. 
Un autre élément et de taille qui а 
envenimé les relations entre la Li- 
bye et les pays occidentaux, c'est 
que la Grande Jamahiriya Libyenne 
a adopté une politique de décoloni- 
sation de l'Afrique en luttant contre 
toute forme de néo-colonialisme vi- 
sant à ne défendre que les intérêts 
des occidentaux. 

Le fait que les Etats-Unis, la 
Grande Bretagne et la France veu- 
lent anéantir 1а Libye pourrait s'ex- 





A TOUS LES HUTU DU MONDE! 


Фе Redécouvrez votre ethnie car les 
-- tutsi vous ont appris à іа 
}iméconnaître. Vous êtes une eth- 
nie importante du groupe Ban- 
tou dont le nombre dépasse les 
15.000.600 d'habitants en Afri- 
que Centrale et orientale. 

Ф Faites la promotion de votre cul- 
ture notamment celle de votre 
langue le СІНОТО dont le Ki- 
nyarwanda et le Kirundi ne sont 
que des sous-groupes. 

© Votre ethnie ne peut être consi- 
dérée comme une honte, ni 
comme un mythe: elle est vivan- 
te, elle est matérielle. Parlez-en, 
de son histoire, de son état actuel 
et de son évolution. П est fatal 
d'ignorer ou de cacher son identi- 
té ethnique. 

Ф Sachez qu'une minorité orgueul- 
leuse et sanguinaire se meurt en- 
tre vous pour vous diluer, vous 
diviser, vous dominer et vous 
massacrer. 


Ф Sachez aussi que le rêve des pays 


sans ethnies que se nourrissent 
les tutsi est un leurre. Que la You- 
goslavie, la Belgique et l'ancien- 
ne U.R.S.S. vous servent de 
leçon! 


© LesTutsiqui proposent l'effacement 


de l'ethnie possèdent un tode 

franc-maçonique qui leur permet 

де se reconnaitre entre eux. 

Avant d'être belge, le flamand 

est flamand et le wallon est wal- 

lon. La nation est au dessus des 

éthnies mais elle se construit par 

elles. La nation est artificielle 

mais l'ethnie est naturelle, Tous 

les pays . qui ont voulu se cons- 

truire en ignorant les composantes 
éthniques se sont finalement dis- 
loqués. C’est le cas de l'URSS et 
de la Yougoslavie au moment où 
la Belgique tient bon. Les Slaves, 
les croates, les Tatars, les Kurdes, 
les Kasaks… existent. Pourquoi 
non les Hutu et les Tutsi? 





pliquer par le fait que la Libye est 
connue pour ses efforts de сопігі- 
buer à la libération des pays afri- 
cains. Ses efforts se concrétisent no- 
tamment par le soutien que la Libye 
apporte aux organisations de libéra- 
tion en Afrique. La Libye se préoc- 
cupe également des minorités 
comme les Noirs américains ou les 
Peaux Rouges. Ces trois pays, les 
Etats-Unis, la France et la Grande 
Bretagne n'attendent plus que іа 
désunion, des arabes surtout après la 
guerre du golfe pour exéèuter leur 
plan. 

Ces trois puissances ont d'ailleurs 
commencé leurs préparatifs militai- 
res déployant de grands moyens 
comme des porte-avions aucléaires, 
des sous-marins atomiques, ainsi 
que des avions de combats Tout cet 
arsénal étant dirigé contre la Libye, 
un Etat aussi petit qu'un ides Etats 
formant les USA. C'est: d'autant 
plus regretable que c’est ив plan éla- 
boré par les Etats-Unis et les pays 
occidentaux pour dominer et asser- 
vir le Monde. : 
NGEZE HASSAN. 


Ф Mettez en place sans plus tarder: 
un centre culturel Нова (CCH) 
qui serait une branche du CICI- 
BA. Le siège serait installé à Ki- 
gali avec deux succursäles à Ви- 
jumbura et à Goma. Е 

Ф Mais sachez tout aussi que parmi 
vous, il у a des traîtres: qui, dans 
leur léthargie jouent lẹ rôle in- 
conscient de vous espiokner et de 
vous diviser. 

Ф Allez en aide à vos mie en dé- 
tresse au Burundi où le у» génoci- 
de est en cours le 
24/12/1991. 

@ Sachez enfin que vous ayez un or- 
gane d'expression qu et KAN- 
СОВА. Soutenez-le, À travers 
lui, faites connaître à vos frères 
vos problèmes, vos observations, 
vos suggestions et vos idées. 

М.В. Cette invitation n'est pas à 

comparer au plan de célonisation 

Tutsi de 1962. П s’agit d'un appel au 

peuple Hutu pour son unité, pour se 


connaître, s'aimer et se servir. 
KANGURA. 





у 
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LES ОІМАСАТІОМ afro 
і ~ 


Je me demande pourquoi les 
prétendants politiciens utilisent le 
mensonge, comme stratégie politi- 
que. S'agit-t-il de la propagande po- 
litique où le souci d'électriser les fou- 
les par le mensonge et l'exageration. 
prime sur la vérité et la conviction? 
L'arme de la vérité et de honnêteté 
serait-elle inefficace pour s'emparer 
démocratiquement du pouvoir? 


La situation devient dramati- 
que quand, en plus de cette stratégie 
malveillante, s'ajoutent le tempéra- 


sent du prétendant politique. Ce- 


1 äi-ci pouvant être, psychologique- 


ment, hypertrophique, mégaloma- 
ne voire méme paranoîque. 


Des fois, face à une telle situ- 
ation. un peuple désabusé, désorien- 
té. peut suivre l'irrationnel. L'ex- 
emple d'Hitler reste frais dans nos 
mémoires. Je m'en viens illustrer 
mon propos à travers les idées des 
personnages de notre temps que la 
démocratie naissante aura permis 
de se déshabiller. 


Je cite fidèlement des déclara- 
tions d’un diplomate” burundais 
(Сарігірігі Juvénal} reproduites 


C -ans le journal des Inkotanyi "le 


olean” de Goma du 11/02/1991 au- 
quel il était allé se confier: 
Ф ‘’..Chez nous il n° y a qu'une eth- 
nie: Le Murundi”. 
Ф ”..Nous pensons que cela пе 
vaut plus la peine de travailler dans 
un pays barbare, xénophobe comme 
le Rwanda”. 

Ф ..Тапі que cette fameuse guer- 
re durera, mieux vaut déplacer le 
siège de la Communauté ailleurs. Je 
suis toujours convaincu que le jour 
où le Rwanda éliminera la discrimi- 
nation raciale dans ces habitudes, 
tout ira Меп”. 

Ф ‘Il n'ya plus des Hutu et des 
Tutsi au Burundi. П y а des barundi 
tout court. C'est comme cela que са 
devrait être au Rwanda. 


Etait-ce de la cécité politique, 
de l'éducation tutsie au mensonge 


+ L Tas maseni Деф А 








-are 


ж Ф 


rundi qui s'ajoute l'épée ss Á 
glante de l'histoire politique de се 


pays, j'invite 10 dit diplomate -s'il 
lui en reste encore un peu de morale 
humaine-à retirer ce qu' à dit et à 
s'excuser devant le peuple rwandais 
et devant toutes les créaiures éprli- 
ses d'honneteté et de sincérité. Chez 
nous aussi, les divagations abondent 
à travers le discours politique. Ми- 
genzi Justin. leader du P.L. est, sans 
contesse le personnage politique te 
plus flou, le plus inconséquent et le 
plus divagateur. 


Devant une réalité macabre de 
la vie de ce personnage, un parti se 
voulant crédible pour diriger unc 
nation, l'aurait déjà écarté de la scè- 
ne mais ses partisans continuent à 
écouter ses divagations dans les 
meetings et le parti se tait. C’est une 
stratégie du FPR dont le P.L et Mu- 
genzi ne sont que des pions. De véri- 
tables leaders Inkotanyi attendent 
de Kampala. 


Les divagations de Twagira- 
mungu Faustin (MDR) et de Gata- 
bazi Félicien (PSD) ne cessent 
d'ébranler les gens qui aiment la réa- 
lité des faits. Les journaux notam- 
ment KANGURA et UMURWA- 
NASHYAKA ont reproduit les 
principales divagations de ces deux 
leaders. 


П s'agirait aussi, et pourquoi 
pas, d'une stratégie politique où les 
hommes intrépides mais politique- 
ment nuls sont mis au devant de Іа 
scène politique pour frayer le che- 
min au moment où les politiciens 
d'avenir se préparent. 


L'on peut s'attendre à ce que 
ces personnages cités soient un jour 
jetés dans la poubelle par leurs par- 
tisans. Là où la divagation dépasse 
entendement humain, c'est quand 
elle affecte la presse et transgresse la 
déontologie de ce noble métier. 
L'exemple le plus près est l'’IST- 
ВО" de Musangamfura Sixbert qui 


A fait des Åman lema at da la Яле 
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que en tout сах, c'est que Musan- 


_gamtfura est un valet, un valet d'au- 
tres valets notamment de Twagira. 


mungu et de Gatabazi. 


Je me plains des intellectuels 
pour lesquels Sixbert cpnstitue un 
éclaireur. Par faute de ligne, de cau- 
[sibo sist 


se, d'objectifs. trouvée 


une cause sale et lacile la division 
hutu. А qui profite cotte sale cause? 
Aux tatsi! Bien sùr que Sisbert реш 
vendre aux tutsi et à tous les régio- 
nalistes et séparatistes: du peuple 
hutu. i 


Au moment où Kangura lutte 
pour l'unité Hautu en Afrique Cen- 
trale, il est malheureux qu'un fils de 
ce peuple s'acharne à le &viser. H езі 
vrai qu'un valet ne seråit avoir ni 
servir une cause noble surtout 
quand, de surcroit, il а des “valets” 
pour maîtres. Quand atx journaux 
tutsi du moment, ils téaduisent le 
mensonge intrinsèque et ides divaga- 
tions naturelles de leurs propriétai- 
res. 5 


Lisez Kanguka, lei tribun du 
peuple tutsi” Kiberinkå...: ce sont 
de véritables délires! E&-ce en rai- 
son de leur adage (le Mühutu craint 
les rumeurs plus que la fance: qu'ils 
répandent toutes sortes de rumeurs? 
Nous savons maintenant que le Mu.- 
tutsi craint la vérité. C’est pour- 
quoi, contre leur mensorigè congéni- 
tal et leurs divagations naturelles 
Kangura oppose une arme bien ai- 
guisée: LA VERITE. | 

КАХСОВА 


COMITE DE REDACTION 





— NGEZE Hassan : 
— NDEKEZI Bonaparte 
— MIRASANO Célestin 
— RUBERA Papias : 
— ISSA Муабуепаа: 
— SIMBIZI Stany : 
— НІТІМАМА Noël: 


A tous les Нитиѕ du monde entier. 
Le Journal Kangura est à votre ser- 
vice, N'hésitez pas à envoyer vos 
reflections et suggestions à l’adres- 
se : : 


ftiit 

















А Monsieur le Directeur 
du Journal KANGURA, 


Monsieur le Directeur. 


J'ai l'honneur de vous présen- 
ter cet article que je vous prie de pu- 
blier dans votre journal. En effet, 
Monsieur le Directeur, depuis le 29- 
04-1991, le peuple hutu du Burundi, 
surtout militant. du Palipehutu vit 
une période d'insécurité caractérisé 
par des arrestations et exécutions 
sammaires. Le peuple hutu ayant 

jours perdu les sicns pendant 
tous les événements et génocides qui 
ont eu lieu au Burundi, s'était déci- 
dé de commémorer lous ces événe- 
ments le 29-4-1991 surtout en pro- 
vince de CIBITOKE où les hutu ont 
manifesté pacifiquement têtes ra- 
sés. Cet acte n'a pas du tout plu aux 
tutsi qui ont agi en conséquence еп 
arrétant des hutus innocents. Un 
scandale de la part du gouverne- 
ment s'est produit dans la même 
province, en commune Buganda, 
zone Gasenyi, chez un enseignant 
nommé Hatungimana Johnson où 
en date du 31-1-1991 à 14 heures des 
militaires tutsi se sont introduits 

сяз son domicile au moment où le 
. Jpriétaire recevait ses amis qui 
étaient venus lui rendre visite. 


A ce moment, les militaires se 
sont mis à tirer sur tout individu qui 
se trouvait là. Un certain Maniraho 
Sylvestre a eu une balle dans la cuis- 
se et d'autres qui ont eu des blessures 
plus ou moins graves. Ilatungimana 
Johnson a été arrêté avec ses cinq 
compagnons, son épouse et ses deux 
enfants. Depuis cette date, les six 
compagnons sont en prison sans ju- 
gement. Actuellement tout hutu 
non membre de l'UPRONA est ac- 
cusé d'ennemi de l'unité, prétexte 
que le gouvernement tutsi de 
Buyoya a prix pour arréter tout hu- 
tu de l'opposition. Ici au pays, per- 
sonne n'a été surpris par les événe- 
inents du 23-11-91 que le gouverne- 
ment considère comme attaque et 


agression, venues de l'extérieur çar pulé par Buyoya en trahissant leur 


vait se réaliser à l'absence de 
Buyoya lors du sommet France- 
Afrique de Paris. 


Ce plan avait pour but d’arré- 
ter tous les militaires influents du 
Palipehutu avant le référendum de 
la constitution en cours. Ce rapport 
nous est parvenu par l'intermédiai- 


‘re de Gahungu Shogashoga et Muta- 


menya Sosthéne tous agents de la 
surêté burundaise et partisans du 
Frodebu. Le Palipehutu, avait déjà 
dénoncé une guerre civile que les 
Tutsi organisaient afin de poursuiv- 
re le plan Simbananiye. Une chose 
regrettable est que l'opinion publi- 
que internationale reste indifféren- 
te devant cette situation préoccu- 
pante. Quand un noir de l'Afrique 
du Sud meurt toutes les Radios et 
Journaux du Monde réagissent mais 
quand des milliers de Hutu du Bu- 
rundi sont massacrés par l’armé tut- 
si tout le monde se tait et c’est cela 
qui encourage les tutsi à exécuter le 
plan Simbananiye. Par la présente, 
je voudrais éveiller l'attention de 
l'opinion publique internationale 
pour qu’elle suive attentivement les 
massacres des Hutu au Burundi. 
Bien que la soi-disante guerre est fi- 
піс et que le gouvernement n'est pas 
à mesure de montrer quelques uns 
des assaillants venus de l’extérieur 
et les armes qu'ils avaient pendant 
les prétendues attaques, les таѕѕа- 
cres et les arrestations se poursui- 
vent surtout dans les provinces de 
Cibitoke, Babanza, Bujumbura, 
Gitega, Kayanza... etc ce que l'ar- 
mée burundaise composée exclusi- 
vement de tutsi fait à l'encontre des 
Hutu ne s'est prouuit nulle part au 
monde même lors du génocide des 
juifs au temps d'Hitler. 


Monsieur le Directeur du Jour- 
na KANGURA, je voudrais en ou- 
tre attirer l'attention des historiens 
pour qu'ils accordent une attention 
particulière sur ce que font Mes- 
sieurs Nicolas MAYUGI et Adrien 
SIBOMANA qui se laissent mani- 
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moment où le gouvernement burun- 
dais lui-même ne respocte раз за 
charte de l'unité. Que Messieurs 
Adrien SIBOMANA ец Nicolas 
MAYUGI sachent que Fhistoire les 
jugera et qu'ils auront de$ comptes 
à rendre au peuple hutu d Burundi 
en particulier et du mondé en géné- 
ral. П est grand temps диф ces deux 
escadrons de la mort des hhtu, stop- 
pent leur soutien à Buyoya afin de 
ne plus arrêter les innocents et libé- 
rer tous les déténus поп ейсоге exé- 








































ternité aux hutu en prisbn et de 
pousser Buyoya à les libérer car ces 
deux hommes sont les seulés respon- 
sables du sort des Hutu dy Burundi 
depuis qu'ils dirigent un kouverne- 
ment qu'ils n'ont même pás formés. 
Si 165 deux hommes пе prêtent pas 
leur main forte à Buyoyi le plan 
Simbananiye ne pourra blus être 
exécuter et la vraie démoctatie mul- 
tipartite verra le jour au | Burundi. 
Que les recherches et enuêtes se 
fassent auprès de ces дені hommes 


car rien ne témoignent qh'ils sont 
hutu. Puisque s'ils étaignt cons- 
cients de ce problème ils пр permet- 


monde en général et du 
particulier pour dénoncer li 


pression de mes sentiments 
nels et respectueux. і 
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